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C'EST LE HAUT-PARLEUR qui 
parle... C'est donc lui qui a le 
dernier mot pour assurer aux ré­
cepteurs de votre fabrication les 
qualités musicales indispensables. 
SEUL LE HAUT-PARLEUR « AUDAX , vous 
garantit les performances maxima grâce à ses 
multiples perfectionnements et à sa gamme très 
vaste de modèles permettant des adaptations 
très précises dans les montages les plus variés. 
A TOUS POINTS DE VUE « AUDAX > 
prouve qu'il est supérieur et qu'un récepteur 
équipé avec l'un de ses modèles est un 
appareil plus apprécié, plus facile à vendre 
parce que plus séduisant à entendre. 
CONSTRUISEZ AVEC c: AUDAX >, c'est 
plus sûr et tellement plus concluant. 
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Quand les sondeurs vont à la pêche 

~ 
E sondeur ultrasonore est une conquête française, 

puisque nous le devons essentiellement aux tra­
vaux de Paul Langevin, pendant la guerre de 

1914-1918, ainsi que de ses collaborateurs Chilowsky 
et Florissçm. La France a pris une part importante à la 
technique des ultrasons, qui s'est perfectionnée au 
même rythme que la technique radioélectrique, à 
laquelle elle est intimement liée. 

On sait, en effet, qu'il est illusoire d'attendre des 
ondes radioélectriques qu'elles se propagent convena­
blement dans l'eau, en particulier dans l'eau de mer. 
Leur absorption est beaucoup trop forte et l'on n'est 
parvenu à assurer que des communications à faible 
distance avec les sous-marins en plongée, et encore, à 
1~ condition d'utiliser des ondes très longues (de plu­
sieurs milliers de mètres de longueur d'onde). Par 
contre, les ondes élastiques se propagent assez bien 
et l'on a pu appliquer les ondes ultrasonores, tant au! 
sondage qu'aux radiocommunications sous-marines. 

1'1 y a moins de vingt ans, une nouvelle appli· 
cation de ces ondes a été envisagée, qui fait actuelle­
ment la fortune des pêcheurs. C'est un métier dur et 
ingrat que celui du pêcheur, qui peut lancer indéfini­
ment son filet sans être assuré de rencontrer un seul 
poisson. Car, en général. le poisson navigue par bancs 
plus ou moins compacts, si compacts parfois qu'on 
n'arrive pas à passer à travers le plomb de la sonde à. 
main. Mais si l'on n'a pas de chance, on peut tremper. 
éternellement le filet sans rien prendre. 

Cette malheureuse situation est révolue, précisé­
ment, grâce au sondeur ultrasonore, lequel indique 
instantanément s'il y a du poisson et permet de se 
rendre compte de l'étendue du banc. 

Bien que le sondeur piézoélectrique se soit déve­
loppé considérablement depuis 1925 environ, ce n'est 
guère qu'en 1933 que l'on s'aperçut des échos 
imputables aux bancs de poissons. 

Un sondeur moderne est uri appareil relativement 
simple, comprenant un émetteur d'ultrasons, un récep­
teur qui détecte les échos, un amplificateur qui enre­
gistre le signal reçu, un chronographe qui mesure le 
temps. Un stylet note, sur une bande de papier impré­
gnée d'iodure de potassium et d'amidon, la profondeur 
de l'obstacle, fond ou banc. 

la pêche à la sonde parait avoir pris naissance 
sur un bateau de Hull, en 1928. Bientôt, les navires 
de commerce étaient munis par centaines de sondeurs 
rultrasonores. l'appareil n'est réellement devenu pra­
tique que du jour où le sondeur a été complété par 
un enregistreur. Ainsi, sur quelques centaines de mètres 
de profondeur, on pouvait obtenir une image du fond 
sous-marin au fur et à mesure do l'avancement du 
navire. 

Dans les êlé6uts• seul le navire de recherches était 
muni d'un sondeur et les résultats recueillis étaient 
transmis par radio aux autres navires. 

La marine nationale française se livra en 1946 
ll des expériences systématiques, sur le « Grenadier ::1> 

et la frégate « Aventure ». les résultats ne sont pas 
toujours aussi immédiats et faciles à interpréter qu'on 
pourrait le penser. Il y a des fadings et des parasites, 
dus à la forme de la quille, aux émissions du bord, 
au moteur du navire, au fonctionnement plus ou moins 
défectueux de ses moteurs électriques. 

Un constructeur français a eu l'idée de construire 
un sondeur oscillographique qui fait immédiatement 
apparaître sur r écran à la fois une échelle de profon­
deur, l'écho du fond marin et les échos correspondant 
éventuellement à la présence des bancs de poissons. 
L'app,areil, très perfectionné, possède diverses échelles 
de profondeur, de 10 à 20, 40, 80, 160 et 320 m, 
une durée d'impulsion variable, un marquage des dis­
tances réglable, ainsi que des possibilités d'agrandis­
sement de certaines zones. ~ puissance de crête est 
relativement faible (250 W}, les échos sont observés 
sur un tube cathodique de 11 cm de diamètre avec 
écran à grande persistance lumineuse. 

RECONNAITRE LE POISSON 

Ce n'est pas tout que de savoir qu'il y a du 
poisson, encore faut-il connaître sa nature, car on ne 
pêche pas le thon comme la sardine, ni la morue comme 
l'éperlan. les meilleurs résultats sont obtenus grâce à 
un sondage continu et ininterrompu. 

les sardines font apparaître un trait dur et net. Les 
harengs, une trace douce à bords estompés. l'éperlan 
se traduit par une sorte de comète. Le maquereau 
donne des stries ondulées ; la morue, des marques ta­
chetées. le thon est plus difficile à saisir, car, avec 
sa forme de torpille, il se déplace très rapidement: 
le navire doit filer au moins 13 noeuds pour le re­
joindre. 

Quoi qu'il en soit, une constatation a été faite : 
les bateaux munis de sondeurs pêchent de cinq à dix 
fois plus de poissons que ceux qui n'en ont pas. Ce 
qui devrait inciter tous les chalutiers à pratiquer la 
pêche au sondeur, dans leur propre intérêt et dans 
celui de la population, le bifteck marin étant plus à 
la portée des classes laborieuses que le romsteck ter­
restre. 

Car il ne suffit pas que les constructeurs radio­
électriciens français aient mis au point des sondeurs 
sensibles et précis : encore faut-il qu'on s'en serve. Or 
il semble bien que, sous ce rapport, nos marins pêcheurs 
soient sensiblement en retard sur leurs confrères alle­
mands, danois, américains, britanniques, japonais, russes 
et suédois. Pourtant, des sociétés françaises sont spé­
cialisées dans la maintena-nce, l'entretien et le dépan­
nage des sondeurs montés sur les bateaux qui mouillent 
dans nos ports. 

Nul n'est prophète en son pays. Mais on aimerait 
à penser qu'au pays des langevin, des Chilowsky et des 
Florisson, les pêcheurs bénéficient des armements paci­
fiques mis à leur disposition par les constructeurs 
français. 

Jean-Gabriel POINCIGNON. 
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' A ses lecteurs et abonnés, 

LE HAUT-PARLEUR 
présente ses meilleurs vœux 

pour 1952. 

Le radar d'Amsterdam 
Un radar français CFTH vient 

d'être inauguré à l'aéroport de Shi· 
phol-Amsterdam. Ce radar d'atterris­
&nge de précision permet de contrôler 
deux pistes d'atterrissage sans vi­
sibilité. 

• 
Production autrichienne 

La production autrichienne de lam­
pes de radio est passée de 1 296 mil­
l!ers en 1937 à 1 025 millier& en 1949; 
celle des appareils de radio de 
127 000 à 162 000 pendant le même 
ttmps. 

• 
Accord américain de brevets 

La jouissance des brevets améri­
~roin& de télécommunications qui ont 
fuit l'objet de l'accord d'échange des 
brevets conclu récemment ~ntre 
l'I.T.T., l'American Telephone and 
Telegraph C• et la Bell Telephone 
Laboratories !ne., a été accordée à 
lllllllllllllllllfiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiUIIIIIIIUIIIIIIUJIIt 

LE HAUT·Pl!lEUI 
Directeur-Fondateur: 
J.-G. POINCIGNON 

Administrateur : 
Georges VENTILLARD 

• 
Direction-Rédaction : 

PARIS 
25. rue Louis-le-Grand 
OPE 8!1-62 • CCP Paris •24-19 

ProviSOirement 
tous les deux 1eudia 

• ABONNEMENTS 
Franco et Colonies 

Un an : 26 numeros 750 fr 
Etranger : 1.250 fr 

<Nous consulter! 
Pour les changement! d'adresse 
prière de joondre ~0 trancs de 
tombres et la dernoére bande 

PUBLH'ITI<: 1 
~our la puD11c1te et tes 

pet1tes annonces s'adresser à ,. 
SOCtErE AUXILIAIRE 

DE PUBLICITE 
142, rue Montmartre. Par il 12•1 

<Tél. CUl. 17-281 
C.C.P Pari• 3793-60 

quatre sociétés allemandes filiales de 
l'l.T.T. : Lorenz, Mix und Gen~st; 

Süddeutsche Telefon-Apparate, Ka­
bel und Drahtwerke A.G. et G. 
Schaub G.mb.H. 

• 
La Radiodiffusion en Italie 
Le service régulier de la Radiodif­

fusion italienne remonte à 192l, ~vec 
la station, de 1,5 kW de Rome-San 
Filippo. En 1941, il y avait en Italie 
27 émetteurs totalisant 660 kW et nn 
réseau de 12 700 km. A la fin de la 
guerre, il ne restait plus en service 
que MHan (30 kW), Bari et Bolzano 
(20 k\V). Dès 1948, avec la mise en 
exploitation de la station de Naples 
(100 kW), l'Italie retrouvait sa puis­
sance d'avant-guerre. Fin 1951, elle 
aura 1 269 kW. 

La télévision est encore expérimen­
tale. Un émetteur très. moderne, éta­
l-li à Turin, procédera prochaine­
ment à des émissions régulières. 

Le nombre des anditeurs était en 
1950 de 3 135 195, soit 1 auditeur 
pour 15 habitants, contre 1 801 1.'H 
en 1942 ; 1 638 435 en 1945 et 2 204 580 
eu 1948. 

8 
Réseau à modulatior.. 

de fréquence 
La préférence de la B.B.C. pour 

l'emploi de la modulaticn de fré­
quence en ondes ultra-courtes. a été 
concrétisée par le rapport de cet 
c;•ganisme pour 1930-1931, lequel por­
te qu'une recommandation pour l'em­
ploi de ce système a été faite au 
gouvernement, accompagnée d'un 
projet schématique de réseau d~ sta­
tions dans tous les pays, permettant 
l'écoute des trois programmes en 
modulation de fréquence. 

• Conférence euroi?éenne 
de Télévision et RadiOdiffusion 

à ondes métriques 
Cette conférence, organisée par la 

Suède, se tiendra à Stockholm, en 
juin 1952 • 

• Fabrication des téléviseurs 
La Société La Radioteclmique a 

entrepris de construire, à Chartres, 
une nouvelle usine pour la produc­
tion en grande série des téléviseurs 
rt tubes cathodiques, protégés par de 
rreents brevets. Ain,.i pourra-t-on 
k ucher de nouvelles couches d'achE>­
twrs par l'abaissement des prix de 
rtvient. 

• Radiodiffusion française 
Au budget de la Radiodiffusion, Il 

e't ouvert en supplément, ponr l'exer. 
cice 1951, un crédit de 31 809 400 fr. 
pour éiniS~sions artistiques, émissions 
,;'mformation, matériel d'entrefi~n, 
d"oits d'auteur et industrie dn dis­
que. 

• La Radio et les coupures 
de courant 

La Radio cause parfoh une dé· 
pense &npplémentaire d'énergie élec­
t!.'ique considérable, qni ne peut être 

supportée pendant les périodes de 
pointe hivernales. 

C'est ainsi que pendant la demi­
heure qu'a duré le récent combat de 
boxe Turpin-Robinson, on a consom­
mé 100 000 k\Yh supplémentair~s, 

correspondant à 70 tonnes de char­
bon. La B.B.C. diffuse plusieurs fois 
par jour des avertissements aux au­
diteurs pour les prévenir de l'immi­
nence de coupures de courant. 

e 
La guerre aux parasites 

I~a Federal Communications Gom-
nlÏssion vient d'intenter une action 
en justice contre une société indns­
t~ielle dont les in•·tallations de chauf. 
fJge diélectrique à haute fréquence 
Lrouillent les radiocotnn1unications 
des garde-côte de la ~larine sur la 
f"équence de 7 530 kHz. 

8 
Risques d'incendie 
par les récepteurs 

D'une statistique britannique du 
Fire Research Boatd, il rc"ort que, 
tandis que le notnhre des incen,lies 
P"Ur 10 000 récepteurs ,•est élevé de 
0.21 en 1947 à o,:H en 1949, IPs chif­
fres analogne,s pour les télrviseut·s 
ont décru de 6,4 à 3,7 pendant IIi 
même pl'..•io<lc. 

• La promotion Jean Peyron 
à l'Ecole Centrale de T.S.F. 

et d'Electronique 
La ceremonie traditionneHe du 

baptême d'une nouvelle promotion 
du cours supérieur a ru lieu le ven­
dredi 14 décembre à l'Ecole Centrale 
de T.S.F. et d'Electronique. 

La marraine était la charmante 
Paulette Rollin, chanteuœ hien con­
nue des auditeurs de la Radio, et 
le parrain M. Jean Peyron, prési­
dent du Syndicat des Industries des· 
Tubes Electroniques, directeur corn-

merclal du Département Radio Il la 
Compagnie des Lampes Mazda. 

En présentant les élèves à lenr 
parrain, M. E. Poirot, dirf"cteur de 
I'E.c:r.s.F.E., traça rapidement l'his­
torique de l'Ecole, qui est la plus 
ancienne des Ecoles de Radio, pui&­
<[u'elle vient de fêter son 32• anni· 
versai re. 

M. Jean Peyron s'adressa ensuite 
aux élèves. Dans son allocution, d'un 
ton simple et direct, il souligna que 
la « classe » d'un technicien tient 
tout autant à sa valeur rnorale qu'à 
ses connais~ances techniques. 

Le directeur des études, M. L. 
Chrétien, prit ensuite la parole pour 
montrer les résultats obtenus dans 
l'industrie par les élèves de l'Ecole. 
Grâee à la valeur des connaissances 
acquises, ainsi qu'à l'énergie avec 
laquelle le secrétaire général de 
l'Ecole, M. Laurier, dirige le service 
de placement, on peut affirmer que 
lPs pron1otions sont « retenues » 
d'avance par les industriels. Chaque 
élève diplômé a le choix entre quatre 
à six situations. 

Le baptême se clôtnra le le~e­
main par un bal de nuit donné à la 
Maison des Centraux. 

• 
Nécrologie 

Non• apprenons le décès de notre 
collaborateur Pierre Ciais, enlevé à 
l'affection des siens à la suite d'une 
longue et douloureuse maladie. Les 
articles de Pierre Ciais sur le rÔ'I& 
et l'aspect oocial de la RadiOdiffu­
sion étaient très appréciés de nos 
lecteurs, qui ne lui 1nénageaient pas 
leurs compliments. 

Au nom de la Direction et de la 
Rédaction du Ilaut-Parleur, nous pré· 
sentons à l\lme Ciais nos respectueu­
ses condoléances. 
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L
E but initial et primordial de la 
radio à bord des avions de ligne 
est de répondre à toutes les né­

cessités de la navigation ct de la sécu­
rité. 

Il y a déjà bien longtemps que les 
appareils radioélectriques ont rendu les 
plus grands services à la navigation 
aérienne et maritime, d'abord en per­
mettant aux navigateurs d'être en con­
tact av·e·c les postes terrestres, ensuite 
en leur servant d'instruments d'orien­
tation. 

L'application de la radio à l'aviation 
en tant que moyen de communication 
date presque des débuts de la télégra­
phie sans fil. 

Le dévdoppement rapide de l'aviation 
exigea bientôt un développement paral­
lèle de la radio, en ce qui concerll'e son 
application à l'aéronautique. 

Le problème essentiel, pour l'avia­
teur, consistait à obtenir une détermi­
nation aussi exacte que possible de son 
orientation, de sa position et de son 
altitude, c'·est-à-dire la partie essentielle 
de la navigation de nuit, par mauvais 
temps, ·et du pilotage sans visibilité en 

. général. · 
La première .en France, la Compagnie 

:Aéropostale, sous l'impulsion de M. Ser· 
re, décida d'installer des postes radio 
â bord de ses avions. Le but recherché 
était alors d'obtenir la liaison avec les 
stations au sol. Puis vint la radiogonio­
métrie. 

Il y eut bien des discussions, bien des 
controverses .. . 

C'était hier .. . 
La radio a grandi, elle est devenue 

une grande personne, sérieuse, sur qui 
l'on peut compter. 

Nous allons aujourd'hui visiter avec 
vous un avion de ligne, l'un de ces 
grands oiseaux qui vous conduisent à 
Vienne, à Rome ou à Barcelone en quel­
ques heures. 

Vous aurez une idée de l'importance 
de la radio à bord quand je vous aurai 
dit que l'équipement ne comprend pas 
moins de cinq à six émetteurs, et de 
sept à huit récepteurs, couvrant les ban­
des de quelques centaines de Mc/s à 
quelques centaines de kc/s. 

La plus grande partie de l'installation 
radio se trouve installée dans Je poste 
d'équipage. Deux émetteurs radi.otélé­
graphiques, un émetleur radiotéléphoni· 
que, plusieurs récepteurs, Je b:tdiogonio­
mètre, les radio-compas. Les récepteurs 
d'I.L.S. (instrument Landing system) y 
trouvent la· place voulue. ' 

Radiotélégraphie 

Voici, à gauche, 'Cn entrant dans le 
·c cockpit » : 

to Un émetteur principal Jaeger, type 
TA2Y à ·ondes entretenues et entretenues 
modulées. 

Cet émetteur comporte dix fréquences 
jréréglées, pilotées par quartz cinq 

dans la gamme 300-500 kc/s, cinq dans 
la gamme 3,18 Mc/s. 

Sa puissance moyenne est de 200 
watts antenne. Son rayon d'action en 
ondes moyennes ·et de jour est d'envi­
ron de 400 l•m. 

L'émetteur se compose de 
- Un étage oscillateur piloté par 

quartz; 
- Un étage séparateur (doubleur en 

O.C.); 
- Un étage amplificateur. 
La manipulation a lieu sur tous les 

étages, y compris le pilote. 
Cet émetteur est généralement utilisé 

pour les liaisons avec les stations radio­
goniométriques terresh·es, avec les sta­
tions des régions de contrôle, ou av·ec 
d'autres stations d'aéronefs. 

2• Un émetteur· Collins, type :A.R.T. 
13, pouvant émettre sur ondes entrete­
nues .pures, modulées, ou en radiotélé­
phonie. Cet émetteur possède toutes les 

Cè poste permet d'assurer les liaisons 
en radiotéléphoni,e dans~ la bande des 
100 à 156 Mc/s (3 à 1,9 rn), avec les 
tours de contrôle d'aérodrome, les cen­
tres de contrôle régionaux et les radars 
du G.C.A. 

Ce transèeiver comporte vingt-quatre 
fréquences fixes préréglées, tant a 
l'émission qu'à la réception. Il se trouve 
situé dans la queue de l'avion. La corn· 
mande se fait à distance, à l'aide du 
commutateur de fonctionnement et d'un 
sélecteur de fréquence (système électro· 
mécanique de positionnement automati-j 
que). 
· Puissance antenne : 8 watts. 

Principe de l'émetteur : 
Un oscillateur quartz, type TPTG 

(tuned plate-tuned grid) utilise une 
triode 6C4 qui débite sur un étage mul· 
tiplicateur de fréquence (6AK5 en amplt 
.classe C, dont le circuit plaque est accor­
dé sur l'harmonique 18.) On ajoute à 

La table radio et les deux récepteurs de trafic. ·-:- Au-des&us, le goni~» 
de bord ; en haut, à gauche, la boîte de commande de l'émetteur principal. 

fréquences. préréglées de l'émetteur 
principal, aussi bien en ondes moyen­
nes qu'en ondes courtes. 

Il est utilisé, soit comme poste de 
secours en radiotélégraphie, soit com­
me émetteur radiotéléphonique dans la 
ban de 3 à 18 l\lc/ s. 

Il se compose : 
a) D'un étage pilote utilisant deux 

oscillatrices pilotes indépendantes, une 
pour les ondes moyennes, une pour les 
ondes courtes ; 

b) Un étage multiplicatrur en O.C., 
avec multiplieation de 2 à 12 ; 

c) Un étage ampli. 
La puissance varie avec la fréquence 

ct les caractéristiques de l'antenne uti­
lisée. 

Jusqu'à l'altitude 8 000 mètres, l'émis­
sion a lieu à puissance normale. Au delà 
de cette altitude, il y a réduction auto­
matique de la haute tension par relais 
barométrique. 

Radiotéléphonie 
A portée de la main du pilote, vo1c1 

la boîte de commande de l'émetteur-ré­
cepteur V.H.F. 

la sortie de cet étage la fréquence de 
9,72 1\Ic/s provenant d'un oscillateur 
séparé. La fréquence résultante ainsi 
obtenue est ensuite amplifiée par un 
étage driver et un push-pull. Ce dernier 
est modulé par· la plaque ·et la grill~ 
écran. 

Réceptioa 

Chaque émetteur possède un récep~ 
leur correspondant. 

- Deux récepteurs de trafic J acger, 
superhétérodynes couvrant la bande de 
150 kc/s à 21 Mc/s en huit gammes. 

Chacun de ces récepteurs peut être 
accouplé au radiogoniomètre de bord. 

- Un récepteur de radiophares sn· 
perhétérodyne classique pouvant égalé­
ment être utilisé pour l'écoute du trafic 
en ondes moyennes. 

Appareils de navigation 

A tout seigneur, tout honneur : voici 
le rad:ogoniomètre de bord, type BE2U, 
qui permet la prise de relèvements très 
précis, sur les radiophares, émetteurs de 
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radiodiffusion ou n'importe quel émet­
teur ondes moyerines-'doiit on connaît 
la position. 

- Un ou deux ra.dio-compas automa­
tiques remplissent la même fonction, en 
indiquant d'une façon continue le gise­
ment (relèvement dont l'origine est l'axe 
de l'avion) de l'émetteur sur lequél üs 
sont accordés. 

Ces radios-compas peuvent aussi être 
utilisés comme des récepteurs ordinai­
re dans les bandes ondes moyennes 
(P.O.-G.O.). 

Particularités de l'installation 

Une boîte de mélange à la disposition 
de chaque membre d'équipage, sur 
laquelle est branché le casque, micro ou 
manipulateur, permet de faire fonction~ 
ner simultanément plusieurs émetteurs, 
et d'écouter plusieurs récepteurs à la 
fois. 

L'opérateur radio, par exemple, a 
ainsi la possibilité d'assurer la veille 
sur plusieurs fréquences, le pilote peut 
écouter simultanément les instructions 
qui lui sont données par l'aérodrome e,t 
le radiophare sur lequel il se dirige. 

La sélectivité des différents récep­
teurs est telle que la réception n'est pas 
gênée, même pendant l'émission de plu­
sieurs émetteurs. 

II existe, à hord, une véritable usine 
électrique. Presque toutes les servitudes 
de l'avion utilisent le courant électrique 
(flettners, compteurs d'essence, compte­
tours, thermomètres, etc ... ). 

L'antiparasitage très efficace de l'ins­
tallation est réalisé de façon à ne pas 
gêner l'exploitation radio. 

Chaque émetteur et chaque récepteur 
possède son ali men talion propre. 

. . Alimentatioll· 

Deux génératrices, entraînées par les 
moteurs de l'avion d débitant en tam­
pbn silr les accus, fournissent le 24 volts 
du bord - sur lequel sont branchés les 
différents convertisseurs restituant les 
tensions nécessaires à la marche des dif­
férents appareils. 

Chaque émetteur ct chaque récepteur 
possède son alimentation propre. 

Emetteur radiotéléphonique S.I. F. 

Appareils utilisés 

à l'atterrissage 

En jetant un coup d'œil sur le tableau 
de bord, nous apercevons l'indicateur 
visuel de réception de l'I.L.S. 

~ Ce sont deux aiguilles croisées ·asser­
vies chacune par un récepteur V.H.F. 

Si l'avion se trouve sur l'axe d'atter­
rissage, 'l'aiguille verticale reste au mi• 
lieu du cadran. · 

L'aiguille horizontale indique la posi­
tion relative de l'avion par rapport à un 
faisé.eau radio indiquant la descente 
idéale vers la piste d'atterrissage. 

Ces trois lampes, blanche, ambre et 
violette, sont des voyants asservis par 
un récepteur accordé sur 75 Mc/s. Des 
radio-balises situées sur l'axe d'atterris­
sage à des distances connues de l'entrée 
de piste permettent au pilote de se 
situer en distance. 

Toujours sur le tableau de bord, voici 
la radio-sonde qui indique à tout mo­
ment l'altitude par rapport au sol sur­
volé. 

C'est un émetteur V.H.F. (60 centimè­
tres) rayonnant sur un doublet situé au­
dessous de l'avion. Cet émetteur est mo­
dulé en fréquence. · 

Le récepteur accordé sur la même 
longueur d'onde reçoit simultanément 
l'onde émise et l'onde réfléchie par le 
sol. Cette dernière est en retard sur la 
première d'un intervalle de temps au 
lemps d'aller et retour de l'onde jus, 
qu'au sol. 

Il y a relation directe entre l'altitude 
et la fréquence de battement de ces 
deux ond-es. La mesure de cette fré­
quence de battement donne une indica­
tion de l'altitude. 

Nous voici au terme de notre visite, 
trop rapide, hélas ! pour traiter en dé­
tail l'application de la radio à l'aviation. 

Nous aurons l'occasion de vevenir 
ultérieurement sur cette question. 

Charles PL2. 
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TOUT pour l'enregistrement 
sonore 

Disques vierges, Graveurs, Burins, Têtes magnétiques, Moteurs, 
Ponts enregistreurs, Microphones, Pick-ups, Enregistreurs 

de disques, Magnétophones, Tables de lecture type professionnel, 
Amplis d'enregistrement, etc ... 

Demandez la documentation 

DISCOGRAPHE 10, Villa CoNet, ,P~RIS-XW• 

uc. 54-28 

Y. P. 
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TELEVISION 
441 LIGNES 

RECEPTEUR ECONOMIQUE 22 et 31 em. 
RECEPTEUR GRANDE DISTANCE (300 km) 

819 LIGNES 
RECEPTEUR STANDARD BOBINAGES SEPARES 

APPAREIL SPECIAL POUR 
LA RECEPTION A GRANDE DISTANCE 

(ETS P .. BERT II EL EMY) 
5, rue d'Alsace - I'AHIS-!0• 

Tél. : BO rza ris 411-HH 

.. 

(11111[1( VII~IIQ 
1 

PUBL. RAPY ! 

MICROPHONE PIEZO 
Cinq points de supériorité : 
e Cristaux chimiqu<>mEnt pun spécialement 
traités pour résistEr à l'humidité. e Amor­
tissement au si·liconE assurant la constance 
absolue d>ns le tEmps des caractéristiques. 
e Me·mbrane exponentieHe transmettant au 
crista·l toutes les fréquencEs d'une faç .. 
éga,IE. e Couroo de réponse pratiquEment 
rEctilignE de 50 à 7.000 pps avec écarts 
inf.érieurs à 3 dcb. e Forme rationnElle du 
boîtier perm<!tta,nt une bonnE prise en main. 

Prix de détail 3.000 Fr. 
Taxes locale et de transactions en sus. 

Remise aux Commerçants et Artisans 
!foliee franco. 

58, F!!g POISSONNI~RE ·PARIS-X~ PR0.82-42&78·38 
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Sélecteurs de tension Ducretet-Thomson 

Nous poursuivons cette chronique en in­
diquant, sur la figure 1, le code de combi­
naison des barrettes de connexion placées 
sur les sélecteurs de tension de certains 
transformateurs montés par la firme Ducre­
tet-Thomson. 

Sur les postes types « tous courants » de 
cette même marque (récept(urs genre, TC71 
par exemple), les combinaisons sont diffé­
rentes ; nous les indiquons sur la figure 2. 

thode et la tension d'écran (pour un tube 
H.F., C.F., ou M.F.), et la charge anodique 
(s'il s'agit d'un tub~ B.F.). 

Câble de cadran .. ayec aiguille 
à déplacement rapide 

Certains constructeurs orrt réalisé des ca­
drans ,dont le déplacement transversal de l'ai­
guille s'effectue après une multiplication de 
la vitesse linéaire de ladite aiguille. L'idée 
est eJV,:_ellente, car on arrive ainsi à un très 
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Remplacement d'une la~pe 
à culot octal par une 

lampe miniature américaine 

C'est un modeste « tuyau » que nous vou­
lons vous communiquer sous ce titre. Natu­
rellement, il suffit d'ôter le support octal 
et de placer à son emplac(•ment une petite 
plaquette de tôle pet·cée d'un trou de di­
nlension convenable pour le nouveau sup- r 
port miniature. Mais cela est parfois très 
long, et l'ancien support octal peut être dif­
ficile à démonter (rivets mal placés, etc ... ). 
Il y a également la solution de l'intercept · ; 
mais, le dispositif a l'inconvénient d'aug­
menter parfois dangereusement la longueur 
des connexions au tube. 

grand étalement des gammes d'ondes, rt 
partant, à obtenir une lecture excessive­
ment commode et aisée. 

L'entraînement de l'aiguille s'effectue à 
l'aide de càhles en nciet· toronné ; malheu­
reusement, qui dit « câble », dit « rupture». 

Bien que le système ne soit pas très com­
pliqué, encore faut-il connaîtn' le « truc». 
Nous avons ni un dépanneur réputé habile, 
s'arrache!" les che\·eux des heures durant, 
pour essayer de comprendre ce mécanisme. 
afin de rétablir la situation daqs un fatru 
de c'âhles rompus ! 

Nous indiquons le principe de cettt' com­
mande d'aiguille de cadran su•· la figure 30 

où toutes explications complémentaires sont 
menti<,mnées. 

Le poste qui craque 

Il convient, avant tout, de débrancher 
l'antenne et la prise de terre du recepteur, 
afin de vérifier si les uaquemcnts provien­
ilent de l'extérieur, ou vraiment du récep-

La solution proposée est la suivante: Avez­
vous remarqué que les cosses à souder d'un 
s1,1pport miniature correspondent très exac­
tement à l'emplacement des broches du sup­
port octal ~ \'ous avez de\'iné la suite ... Il 
suffit d'entilcr les cosses à souder du sup­
port miniature 'dans le support octal (à la 
place des broches de l'ancien tube). Natu­
rellement : 

1 o il convient de souder les· cosses dans 
~e support (travail facile par l'intérieur 
du châssis) ; 

·. teur. Apt·ès avoir séparé le poste ded'instal­
lation extérieure, seule la prise de courant 
étant reliée au secteur, si les craquements 
persistent; il est presque certain de pouvoir 
diagnostiquer un défaut dans le récepteur. 

2° il est nécessaire aussi de modifier 
J'emplacement des connexions de chauffage, 
écran, plaque, grille, cathode, etc ... arrivant 
sur le support octal, modifications effec­
tuées en tenant compte de la disposition 
du support miniature et du brochage du 
tube miniature qui va être utilisé. 

Naturellement, quelle que soit la solution 
adoptée : tôle sur le châssis pour recevoir 
le nouveau support, ou intercept, ou notre 
petit « tuyau », il est .obligatoire. de modi­
fier certaines valeurs· de résistances, notam­
ment en ce qui concerne la tension de ca-

Vérifier, alors, les ampoules de cadran, 
leur serrage dans la douille à vis et les am­
poules elles-mêmes ; le serrage du fusible ; 
les contacts de l'interrupteur du réseau, de 
la prise de courant dans le socle, et du fil 
souple. de liaison. 

Si ces premiers essais. ne donnent rien, 
il convient de déterminer l'étage du récep­
teur en défaut : chose facile en procédant 
par élimination. 
. - On relie à la masse, à l'aide d'un fil 
·volant, la grille de chaque étage du récep­
teur, en commençant par l'antenne : étage 

H.F. éventuellement, étage changeur de fré­
quence, étage M.F. etc ... jusqu'à ce que le 
craquement dispataisse. Dès cet instant, le 
craquement voit ~a source localisée dans 
la partie du récepteur précédant immédia~ 
tement la sect-ion court-circuitée 

Dans la partie du récepteur ainsi défi­
nie, il suffit de chercher la cause du dé­
faut. Vérifier les soudures, ~upports de lam­
pes, le contact des broches. du tube dans le 
support (se méfier des tubes transcontinen­
taux à contacts latéraux : .source de cra­
quements de toutes sortes !). Vérifier, éga­
lement, les résistances à couche de carbone 
qui peuvent être en voie de détérioration, 
les contacts aux extrémités de ces résistan­
ces. Nettoyer également les contacts de la 
fourchette du condensateur variable, du 
contacteur de gammes, etc ... , nettoyage à ef­
fectuer au tétrachlorure de carbone ou à 
l'alcool à 90•. 

Signalons aussi que des craquements trè& 
violents peuvent être pro\'oqÙés par des 
points d'oxydation sur des bobinages par­
courus par la haute tension : d'une manière 
générale, le bobinage défectueux présente­
une résistance très élevée à l'ohmmètre, et 
cependant le + H.T. passe très bien, par 
amorcage au point d'oxydation, d'où étin­
celles provoquant lesdits craquements . 

Si la coupure est décelée d~ns le primaire 
du transformateur de sortie (transfo du 
H.P.), il faut le changer, ou rebobiner un 
primaire identique (même nombre de 
tours) avec du fil Peuf. 

Si le défaut réside dans un transforma­
teur M.F. ou dans un bobinage H.F., ... même 
solution : remplacer l'organe défectueux 

Figure :s 

par un neuf. Néanmoins, il y a de vieux 
récepteurs (et ce genre de panne est fréquent 
dans les anciens postes, cela se conçoit) qui, 
par leut· état piteux, ne valent pas les frais 
d'une réparation conecte ; par ailleurs, il 
est parfois impossible de pouvoir trouvet• 
un. élément H.F. ou M.F. neuf capable de 
remplacer le défectueux. une solution ra­
pide donnant en général satisfaction, est la 
suivante : On coupe la bobine déficiente du 
côté alimentation et on assure la continuité 
du circuit à travers une résistance de 25 à 
30 kQ (cas d'un transformateur M.F. ; fi­
gue 4 A et, B), ou à travers une bobine d'ar­
rêt (nid d'abeilles de 1.000 tours environ) 
et une capacité de liaison (cas d'un étage 
LF. ; figure 5 A et B). Signalons que nous 
avons rencontré, il y a quelque tei11ps, un 
ancien récepteur américain Pilot qui présen­
tait les deux défauts signalés à la foi.ç, La 
réparation ftlt exécutée comme il est mon­
tré sur les figures 4 .et 5 ; les circuits voi­
sins furent réaccot·dés ensuite et le . poste. 
fonctionne parfaitement. 
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çonsen~ que Ie !!ervtce-man 
doit donner à sa clientèle 

Les conseils qui suivent s'adressent à 
J'usager ; mais il faut que ce soit le dépan­
neur qui les donne directement à ses clients, 
.sans termes compliqués, voire en les déve­
loppant davantage. C'est la raison pour la-
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quelle nous indiquons ces conseils dans cette 
rubrique réservée au dépanneur. 

:\Iessieurs les service-men, veuillez donc ex­
. poser les sept points suivants à votre clien­
tèle : cette clientèle et vous-même ne peu· 
vent qu'en tirer profit :Il 

1 • Si le poste ronfle ou si vous vous aper­
cevez d'un bruit anormal quelconque, n'at­
tendez pas : prévenez le dépanneur. Vous 
pouvez ainsi éviter une réparation coûteuse. 

2• Des crépitements dans le châssis (étin­
celles), "oire une odeur de brûlé, sont les si­
gnes d'un court-circuit. Dépêchez-vous de 
couper le contact, afin de limiter les dégâts. 

3• D'ailleurs, pour toute anomalie, soit 
panne intermitente, soit poste franchement 
muet, n'insistez jamais en espérant que « ça 
va remarcher ! ». En procédant ainsi, vous 
risqueriez fort d'accroître les dégâts ... et le 
montant de la facture. 

4• Le client qui n'a pas de connais­
sances spécialement « radio », ne doit pas 
chercher à dépanner lui-même son poste. 
En opérant ainsi, et en disant « si je n'y 
arrive pas. je le p~terai chez le dépan-
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ncur », vous risquez de compliquer sérieu­
sement le travail du spécialiste ... qui n'ai­
me pas les postes bricolés. Et la main-d'œu­
vre coûte cher. 

ri• Un récepteur n'est pas une voiture au­
tomobile que l'on lave avec un jet d'eau. 
Un bon nettoyage est délicat autant que 
blenfaisant ; mais c'est aussi un travail ré­
servé au dépanneur, si l'usager n'a pas de 
notions suffisantes (1). 

6• Un vieux poste est parfois aisément 
transformable, sans gros frais. Consultez un 
dépanneur consciencieux qui vous guidera et 
vous conseillera utilement. 

7" Enfin, dernier conseil. Il est possible 
de prévenir les petites pannes avant qu'elles 
ne se déclenchent et entraînent les grandes 
cutastrophes. Une révision du récepteur opé­
rée périodiquement (tous les ans, par exem­
ple) redonne chaque fois une vigueur nou­
velle à la sensibillté et à !8 sélectivité, et 
évite les grosses réparutions coûteuses. 

Roger A. RAFFIN. 

(1) Voir la « Chronique de l'auditeur :t publiée 
actuellement dans notre revue. 
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INFORMATIONS] 
L'AMELIORATION DU RESEAU 
URBAIN DU METROPOLITAIN 

L
'ECLAIRAGE moderne par fluorescen­

ce de la rame sur pneus est réalisé 
par Philips et fonctionne sur cou­

rant continu. 
Le même procédé d'éclairage sera, d'ail­

leurs, mis en application en i 952, sur les 
nouvelles rames articnlées prévues pour 
la ligne Neuillu-Vincennes. 

La fluorescence Philips mettra égale­
ment en valenr le futur aspect de la 
station Franklin-Roosevelt, 

Sonorisation 
Un système spécial de sonorisation, 

unique au monde a été conçu et mis au 
point par Philips. Il assure automatique­
ment le passage d'un commentaire et l'an­
nonce de la prochaine station, sans omet­
tre le rappel de quelques principes élé­
mentaires de sécurité tels qne : « Ne des­
cendez pas avant l'arrêt complet !... :11, 

« Attention ! En arrière ponr le dé­
part ! ... », etc. 

Ce dispositif original est principale­
ment composé d'un groupe de quatre mé­
canismes à déronlement continn d'un 
ruban magnétique. Ce dernier, entrainé à 
vitesse rigonreusement constante, défile 
sur zm ensemble de galets mobiles et 
passe contre la tête d'un lecteur magné­
tique. Ces différences d'état magnétique 
de la bande font naître un courant qni, 
amplifié, alimente le circuit des haut­
parleurs dissimulés dans la carrosserie. 

Particnlarité intéressante : la bande a 
été scindée en zm certain nombre de tron 4 

çons correspondants aux différents points 
du parconrs. Ces intervalles sont séparés 
par une métallisation partielle de la ban4 

de qui, an passage, actionne des relais de 
commande agissant sur le fonctionnement 
dn moteur et du lecteur. 

L'ensemble est alimenté par un ampli­
ficatenr d'nne pnissance de 25 watts mo• 
dnlés. Des contacts établis sur les voie1 
à distance' oolcnlée, provoqnent le fonc­
tionnement antomatiqne des différent• 
tronç_ons de la bande. 

• 

recommandées en date des 6 et 31 décem 4 

bre 1950. Appelé à comparaltre le 5 avril 
1951, il a ·reconnu les faits. Statuant publi­
quement, contradictoirement et en pr~mier 
ressort, a été condamné à 1 500 fr. d'amen­
de, plus les dépens, liquidés à la somme dt 
577 francs. 

Ainsi donc; avis aux amateurs : il en 
coûte itctuellement environ 2 000 fr. tout 
compris, pour se voir condamner à une 
amende... qui n'exclut pas l'obligation de 
faire installer un antiparasite. 

Mieux vaut donc commencer par là et évi­
ter les frais de justice l 

• 
TELEVISION 

ARGENTINE. - La ville de Bue­
nos-A.ü·es va être dotée de la télé­
vision ,· les équipements seront four­
nis, en majeure partie, par les Fe­
deral Telecommunications Labora­
tories. 

CANADA. - La Canadian Broad­
casting Corporation envisage l'ins­
tallation d'un réseau de staNons 
couvrant tout le pays jusqu'à Vancou­
ver, et qui coûterait 19 millions de 
dollars environ. Les émissions utilise­
raient des enregistrements cinésco­
piques transmis de station à stat·ion, 
procédé plus économique que la 
tranmission de la modulation par 
câble coaxial ou par relais hertzien. 

COLOMBIE. - Le système à 525 
lignes sera fourni par l'Europe. La 
municipalité de Bogota louera aux 
usagers les récepteurs de télévision. 

ESPAGNE. - L'équipement britan­
nique prévu corîlerait zm demi mil­
lion de dollars. Des échanges de 
films seront assurés avec l'Amérique 
latine, le Mexique el Cuba. 

PAYS-BAS, - Les émissions vont 
commencer au studio de Bussum, 
équipé par Philips. Pour l'exploita­
tion, la N ederlandse Televisie 

LA GUERRE AUX PARASITES Stichling (N.T.S.) disposera d'un bud-
Le service antiparasite de la Radiodiffu- get de 600 000 florin.~. 

sion, en sommeil depuis de nombreuses GRANDE-BRETAGNE. - La sta-
années, reprend maintenant une activité lion de l/olmc Moss est pourvue d'un 
énergique, qui se traduit par la condamna- émetteur de vision' de 40 kW, trans-
tian de pert~rbateurs. A ~itre d'exemple, si- mettant sur 51,75 MHz, et d'un émet-
gnalons les JUgements suiVants, rendus par t d d 12· kW 48 25 
l t 'b 1 d · 1 1. d L eur e son e , sur , 
e n una e s1mp e po JCe e yon. MH 1 t t · l 't bi' · 1 z. ~a s a zon es e a ze a une a -
L~ 14 déce~bre 1950, à ~0 h., M. Z. ava~t titude de 540 m ; le mât à fente a 

rem1s en serviCe une ense1gne ~u néon de- 225 m de hauteur. 
veloppant de nombreux paras1tes, malgré , • 
un avertissement recommandé du 25 juil- SUISSE. - Une statzon d'essar va 
let 1950. La nouvelle vérification demandée être installée au sommet de la Dôle 
n'a pu être effectuée, en raison de l'obstrue- (1 648 m) pour desservir toute la 
tion ~ani~es~ée pa1· le cont:evenant. Il ~~ Suisse rgmande. Le D' Weher a dé-
trouvait a1ns1 en contraventwn avec le de- claré : « Nous sommes résolus à 
cret . du l" d.éc.embre 1933 ct le.s arrêtés adopter le système international à 
subsequents. Clle le 14 mars 1951, 1! ne s'est fl? · 
pas présenté à l'audience du 12 avril 1951. >-5. lzgnes, car no!1s av~ns avec nous 
Pour· ces motifs, le tribunal l'a condamné trozs des 1uatre Etats l.zmitrophes, le 
à une amende de 1 500 fr, et aux dépens, resle de 1 E_urope contznentale et le.~ 
soit 695 francs. autres partzes du monde. La qualite 

Le 29 janvier 1951 à 10 h, 30, M. Y., uti- d.e l'image inhérente à cette défini-
lisait un ascenseur d'immeuble avec moteur twn est excellente. Nous regrettons 
à collecteur muni d'antiparasites ineffica- sipcèrement que nos voisins de 
ces, malgré deux avertissements par lettres l'Ouest ne s'y rallient pas. :. 
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La'" nouvelle réglementation antiparaSite 
"'· ~· . (Suite et fin. Voir n• 910) 

La tension équivalente de sortie, 
mesurée en microvolts par kilohertz, 
doit rester constante à ± 5 % près 
après nfle durée de fonctionnement 
de 15 minutes. Entre 150 kHz et 
30 MHz, le spectre des impulsions. 
ne doit pas con1porter de variations 
d'amplitude supérieures à 10 o/o. La 
valeur en n1icrovolts drs tensions 
rpe-rturba~rices es.t lne directrnlf'nt 
sur le cadran de !"atténuateur. L'i•ta­
Jonnage est ramrné à une largeur 
de bande <le \l kllz. On mrSLLre le 
signal t'out·nj pur Ir• génPrateur au 
1noyr--n dt" la tt•nsion d'un signal en­
tl'ete-nu non rnodul~ qui donne la 
n1ème 1t'nsion d(-' crHe à l'entr~e ùu 
détecteur. L'étalonnage est fait au 
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Fig. 1. - Comnwfatellr pour la me­
sure des perturbations : VG, 
vers le gJnèrateur d'impulsion:~,· 

VR, vers le rt!seau équivalent. 

moyen d'un récepteur auxiliaire dé­
pourvu de ré-gulateur automatique de 
sensibilité ou de l'amplificateur du 
voltmètre de crète. Pour permettre 
lC's compnrai~·ons, on opère de préfé­
rence sur quelques fréquences don­
nées de la gamme. 

Voltmètre électronique 
de crête 

L'amplificateur à fréquence d'ac­
cord réglable comporte des étages 
HF, MF, détecteur et BF délivrant 
une puissance modulée de 0,5 W. Il 
fonctionne sur toutes les. gammes de 
la radiodiffusion (GO, PO, OC), ain­
al que sur la fréquence intermédiai-

re. Au-dessus de la tension corres­
pondant à la déviation totale du 
voltmètre de crête, on a prévu une 
réserve de linéarité de 10 dB au 
moins, ce qui signifie que la linéa­
rité de l'amplificateur doit être con­
servée ju~o!]u'à une tension de sortie 
de 10 V en crête, la tension de dé­
viation totale étant de 3 V crête. 

La sélectivité de l'amplificateur 
rst mesurée par la bande passante 
él<'rtrique des étages HF et, le cas 
t'-ehéant, de'\ t'-tagt>s MF. La laraeur 
cie hande t;quiuult'nte, l'f'levée à l'aide 
d'un g•'·nt-rntc~tlr de· trn':·ions sinu ... 
soïdales t':•d Hxéf à!):-±: 0,9 kllz pour 
toutes Jes frt'qtH·neC's de la gan1nu•. 

La Sl'nsibilitè nwxiintun est défi­
nie par la valeur nlinhnun1 de la 
tension sinusoïdale à haute fréquen­
ce non rnodulée qu'on doit applique-r 
à l'rntrée pour obt1•nlr la déviation 
totale du voltmètre dr crête avec un 
rapport ,.ignal à bruit de 26 dB. 

A cette trnsi on rfficace, on impose 
les lin1ites supérieures suivantes : 

GO et PO : 10 IJ. V ; 
OC : 50 ~tY ; 
J\IF : 70 ~V. 

La protection contre les brouilla­
ges sur frëqztence irztern1édiaire, dé­
finie par le rapport des. tensions cor­
respondant à la fréquence pertur­
batrice et à la fréquence d'accord 
considérée, doit être au moins égale 
à 40 dB. La protection contre les 
brouillages sur la frèquence image 
doit être au moins égale à 20 dB et 
celle contre les perturbations radio­
électriques à 60 dB. 

Le voltmètre de crête possède une 
diode redressant une alternance et 
chargeant un condensateur shunté à 
travers une résistance élevée. La 
constante de temps. électrique à la 
charge est de 1 ms + 10 %. La 
décharge est de 160 rn-; + 10 %, 
valeur identique à celle de-la cons­
tante de temps mécanique du micro-

Fig. 2. - Définitinn des limites de 
la sélecti11ité de l'amplificateur 
du voltmètre de crête de l'appa­
reil de mesure des perturbations 
par la largeur de la bande pas­
sante électrique. 
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~ s • , • s • 3 z , o 1 2 3 • s & 1 a 9 w 

l arr;~r ck b.rntfe en loloMrf:» 

ampèremètre réglé à l'amortissement 
critique par un shunt extérieur. La 
mesure est faite sur antenne verti­
cale asymétrique dont on connait la 
hauteur efficace et l'impédance pour 
toute fréquence de fonctionnement. 

Processus de la mesure 

On commence par régler la fré­
quence de répétition des impul~·ions 
à unf' valeur voisine de celle des 
tensions à mesurt'r, en se seryant 
d'un casque ou d'un haut-par·leur. 
L'entr<'t' de l'amplilicateur Pst hran­
cht-e sur le rê~\:--au équivalent, potlr 
la mesure des tensions perturbatri­
ces, et sur le collecteur d'ondes, pour 
la mesure des rayonnements. On re­
commande de faire la meE•Ure sur 
les valeurs de fréquences suivantes : 

Gamme GO : 160 et 240 kHz ; 

Gamme PO : 730, 1 000, 1 400 kHz; 

Gamme OC : 6, 10, 15, 20, 25 1\!Hz; 

:\IF : 455, 472, 480 kHz, selon le 
récepteur. 

On repère, en outre, lrs fréquences 
de chaque gamme sur lesquelles les 
perturbations sont maxima et l'on 
fait une mesure sur ces fréquences. 

Conventions pour la lecture 

Il est très s-ouvent impossible de 
faire une lecture correcte et signifi­
cative, en raison de variations aber­
rantes dans l'amplitude de l'aiguille. 

Par convention, on procède comme 
suit dans les trois cas. suivants : 

1 o Parasites conservant à 10 ou 
15 % près une valeur moyenne : On 
fait la moyenne arithmétique des 
déviations maximum et minimum 
notées pendant 15 •· 

2• Parasites assez stables, mat. 
avec sursauts brefs (0,2 s), de forte 
amplitude et de caractère accidentel : 
si ces variations se reproduisent 
sans périodicité à intervalles de 
temps supérieur à 10 s pendant une 
ledure de 60 s, on les néglige. 

3° Parasites à variations de grande 
amplitude e't de durée notable : On 
prend pour mesure la déviation 
maximum observée pendant 60 s. 

Mesures ù la réception 
L'instruction technique no 2 décrit 

la mesure des tensions. perturbatri­
ces à la réception et celle des con­
plages entre le réseau électrique et 
les installations réceptrices, donnant 
la définition de la tension pertur­
batrice et de la ~-usceptibilité des 
installations réceptrices aux pertur­
bations, ainsi que des couplages ln­
terne et externe et de la tension ra­
mrnée à l'entrée. 

On ap·pelle couplage interne celui 
qui existe entre le réseau et les cir­
cuits d'alimentation du récepteur. Le 
cou'plage externe e&t celui qui existe 
entre le réseau et le collecteur d'on­
des du récepteur. On considère, à 
cet effet, l'affaiblissement d'une ten­
sion de haute fréquence, soit entre 
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h·s e<,n(1UC"11"'ttrs du rt:s:ean (propa!};n .. 
1ion syrnHrique·), soit entre l'cn~·eln­

blc de ces conducteurs et la terre 
(pro[Jagation asyJilétriquP). 

En fait, l<J cucxislcuec du cvupla~c 
Jntcrue cl du couplage externe pro­
duit un cJ!'et complexe. La tension 
ramenée il l'entrée est celle qu'il 
faut mettre aux bornes du récepteur 
pour obtenir l'efl'et perturbateur to-
1al, ct qui eu donne la mesure, en 
r~aiisant l'é·galité dee. tensions équi-

r·-·-·-·-·, 
A RE · 

m•'nw simple détenteur du mntériPl 
perturbateur. 

Les rc!Jendeurs ,.ont tenus de ne 
mctt•·c en vente que du matériel an­
lipara::;Llé; sinon ils auraicut ten­
dance à accepter de leur l'ouruisscur 
un matériel nnn conforme à la loi, 
n1ais tnoins cher, et le fournisseur 
trouverait meilleur compte à livrer 
des appareils. sans filtres. 

Cas particulier du matériel d'im­
portation : l'importateur devra exi-

gur1·. Si l'alimrutation est tl rlwx 
fils, on llleY·Ure la tension sytuétrl­
que entre ces deux Jils et la tension 
asymétrique rntrc l'ensrmhle drs 
deux lils ct J,. \!•t·re. Si J"alimcnluliolt 
est à plus de deux fils, on me~urc 
les tensions symétriques entre con­
ducteur du réseau pris 2 à 2 et le!t 
tensions asymétriques entre chaque 
groupe de deux conducteurs et la 
terre. Un réseau équivalent définit 
l'impédance de charge en hante fré-

mit(.~ du cürdon sGnt cnnsi\lh~el 
comme lrs bornes clèeTap,pa~ell~ Avec 
le réseau équ ivalrnt ainsi con~·titué, 
la tension perturbatricc rst él'(alc à 
10 fois la tension· en ulicrovolts sur 
le générateur à impulsion étalonné. 

Appareils dispensés 

d'antiparasitage 

T 1 
o-fL~If!F ! .jo 1 

1 'l 1 

T 

L'arrêté du 11 mai 19ii1 prévoit 
une dispense d'antiparasitage en fa­
veur de tout appareil perturbateur 
dont la perturbation, quoique dé­
pa,.snnt le niveau admissible, est ex­
trêmement brève. C"est le cas des 
Interrupteurs domestiques, contac­
t~ur.~ d'aseen.~eur, disjoncteurs, con­
necteurs et ault·e,; appat·eils qui n" 
sont pas hranchés et débranchés fré­
qttemment. On ne prend plus en con­
sidération le « trouble juridique :. 
résultant d'une durée maximum et 
d'une fréquence de répétition mini­
mum. 
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Sont implicitement dispensés les 
appareil~ électriques qui, normale­
ment, ne font pas de parasites : ma­
chines à champ tournant sans con­
tact glissant, lampes ù incandescen­
t·e, sonneries polari~es, appareils de 
chaufl'age. Firf. :l. - nispositif de mesure dl! 

t'Ollplu[!e interne : RF:, rëcep­
teur; RQ, réseau t:qllinnlent; 
(;, oérH:rllfenr d'impulsions : F', 
pniul fi .re ; AF, affaiblissement; 
M, appareil de mesure ; A, 1', 
bornes antenne el terre du I'é­
cepteur. 

valentes aux perturbations, d'une 
part, au générateur d'itnpulsions, 
d'autre part. L'eft'rt produit est rap­
porté à la largeur de bande équi­
valente de 9 kHz. La tension per­
turbatrice rantenée à l'entrée est 1ue 
en microvolts sur le générateur. On 
décrit aus,.i la façon de mesurer les 
couplages interne et externe entre 
aecteur et récepteur. 

Définition 
des appareils électt•iques 

à filtret• 

L'arrêté du 11 mai 1931, relatif à 
la constmction et à la vente des 
appareils électriques suceptihles de 
créer des parasite~·, vise surtout le 
matériel électrodomestique facile à 
antiparasih·r et rr·prorlult ù de nonl­
breux exen1plaires. En général, le 
matériel à filtrer est celui qui répond 
aux conditions ci-après : 

1{,1> Alirnenté à basse trnsion (ma­
tériel de prrmii·n• catègorir), d'où 
exclusion df'~· installations hulns­
triclles de puissance. 

2" llayonn:>nt faiblement à 1 m 
de distaner. Des arrêtés ultérieu•·• 
régleront le ca' des appareils radio­
électriqut•s et èleetroniqtH'~· érnettnnt 
des rayonnements appr(·ciab!L·s à 
plus d'un Ini>tre de distance, par 
exemple de& appareils de haute fré­
quence industrielle, des tubes à gaz, 
des appareils tnédicanx. 

3° Ne comportant pas norn1nle­
n1ent de nlist• à la tt•rre, ce qui com­
plique rxngt'·rénH'nt le n1ontage drs 
appareil5:· portatifs ù long cordon. 

Des dispenses spt~cinles pt•uvcnt 
fh·e nccordé1~s anx appareils de l'es­
pèce destint'·s à l't•xportation et à 
ceux utili sé5 dans les nlines. 

Responsabilité partagée 

Chacun, dans la nouvelle régle­
mentation, emporte sa part de res­
ponsabilité : constructeur, auditeur, 
mais aussi revendeur, ex,ploltant ou 

gf'r du constructeur él!'anger qu'll 
~tntiparasite son n1atfrid. Si ce der­
niet· s'y refusr, il devra procéder 
lni-m•'me it lu transformation dur!lt 
matériel avant la revente. 

L'exploitant et le détentrnr sont 
aussi considéré comme responsable• 
de l'efficacité ct du bon état cl'entre­
tien du filtrage en cours d'utilisation. 
partir du moment où un appareil 
a été antiparasité par le construc­
teur, il ne doit plus être cause de 
perturbations, même du fait de 
l'usure du matériel ou du filtre. 

Valeur limite 
de la tension perturbatrice 

au.r bornes 
Constructeurs et revendeurs dol­

vent faire en oorte que la tension 
perturbatrice aux bornes de leurs ap­
pareils ne dépasse pas la limite pré­
vue, laquelle est fixée à 500 1-t V pour 
toute fréquence des gammes de loO 
kHz à 30 ~!Hz, qu'il s'agisse du 
montage symétrique ou du montage 
asymétrique. 

______ _.. 
quence de l'appareil perturbateur •. 
En gt·nt~raJ, sPules les tcn~don~:· asy­
Int-triques sont n1esurt~es directe­
ment ; les tensions symétriques. sont 
c::deuh:es à partir de {'es xnesures. 

Caractéristiques 
du réseau équivalent 

Ces caractéristiques s.out indiquées 
par l'instruction technique no 3 pour 
des matériels ne comportant pas de · 
mise à la terre, mettant en jeu des 
courants au plus égaux à 20 A et 
ne produisant pa,; de champ HF ap­
préciable à 1 m. Placé en série dans 
le circuit d'alimentation de l'appareil 
perturbateur, ce réseau a, en haute 
fréquence, une impédance équiva­
lente à celle d'nn « secteur >> moyen 
avec la résistance non inductive 
ainsi définie : 

Secteur à 2 fils : 150 ohms entre 
les 2 fils, entre chacun de~. 2 fils 
et la terre, entre l'ensemble des 2 fils 
d la terre. 

Les appareils dispensés doivent, 
naturf'lle-ment, être Jnaintenlls en hon 
t'lat de fonctionnement, suns arc, 
t'-tinc('lles ou Inau\'ais contact~·. La 
pertnrhntion, mC·n1e si l'appareil est 
usagé, ne doit pas se traduire par 
des troubles autres que de brefs clu­
qneinents s.e produisant à l'ouverture 
ou à la fermeture du contact. L'at­
tention des exploitants et usagers est 
attirée sur ce point. 

Si certains appareils sont impli­
citement dispensé~., H ne s'ensuit pas 
que les assemblaglcs de ces appa­
reils jouissent du même privilège, 
surtout s'ils sont r(·alisés en vue 
d'un fonctionneinent à répétition au­
tomatique, systématique et fréquente. 
Les feux clignotants, les appareils 
de publicité en sont des exemples. 

La dispen>oe implicite est accordée 
aux appareils it fonctionnement oc­
casionnel, ne se reproduisant pa§ 
systématiquement, parmi tous les ap­
pareils ayant pour eft'et de couper 
ou de commuter le courant. 
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Fig. 4. - Dispositif de mesure du couplage externe. 

Mise à la terre 
Au cas où la mise à la terre de­

vient obligatoire, eomtne pour cer­
taines machines-outils portatives, la 
clientèle doit être prévenue par le 
constructeur ou le revendeur que la 
tension perturbatrice peut dépasser 
la valeur limite admiooible. 

Montage pour la mesure 
Lorsqu'on mesure les tensions per­

turbatrices, deux cas sont à di&tin-

Sectfllr à :1 fils : 100 ohms entre 
les ('OIHlneteurs pris :l à 2, entre 
chacun des fils rt la tene, entre 
chaque groupe de 2 fil$/ et la terre. 
Le hoîtie•· du réseau, formant blin­
d::tgf', est relié à la terre par une 
connexion courte. La sortie « appa­
reil de mesure » est reliée à l'entrée 
« réseau équivalent » de l'appareil 
de mesure par un conducteur sous 
écran de moins de 1 m. 

Dans le cas de~ appareils porta­
tifs à cordon incorporé, les extré-

On peut espé•·er que Ia nouvelle 
r6glementatlon anHpara~·ile, ù la 
fois plus générale et plus nuancée­
que la précé.dente, apportera un pro­
grès sur l'ancienne, non pas seule­
ment technique, mais plutôt social, 
en ce sens que, par le jeu des res-­
ponsabilités diverses, elle associera 
tous les lntéres&és à la grande œuvra 
commune de la protection des émia­
sions de radiodift'uslon. 

lrlajor W.A.TTI. 
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CHRONIQUE DE L'AUDITEUR 

A VA~T de replacer le châssis de son 
récepteur dan.ç l'ébénisterie, l'ama­
teur peut procéder à quelques con­

trôles très simples, qui concernent les axes 
de commande (condensateur variable, poten­
tiometre, etc.). les ampoules de cadran et 
l'isolement de certains fils. 

Axes de commande 

Tout d'aborq, res axes ont-il.~ la mi!me 
longueur ? Oui, s'il s'agit d'un poste de 
marque ; pas nécessairement s'il s'agit 
d'une réalisation d'amateur. Si votre récep­
teur présentait ce défaut avant que le châs­
sis ait été extrait de l'ébénisterie, vous al­
lez y remédier en quelques instants avant 
de replacer le.ç lampes. Avec une scie à mé­
taux el lill petit étau, rien de plus simple 
que de maintenir l'a.re trop long et de le 
J'amener à ~'alignement. 

Et maintenant, passons an second incon­
llénient : le jeu des boutons. Le.ç récep­
teurs classiques comportent à l'a11ant trois 
boutons : le premier règle l'allumage et la 
puissance : le second, le condensateur mrria­
ble ; le troisième, le passage sur OC, PO, 
GO ou pick-up. Ces boutons sont maintenus· 
par des vis-pointeaux. Le condensateur va­
riable est généralement facile à tourner ; 
l'interrupteur de mise en route est parfois 
un peu dur; enfin, l'encliquetage du con­
facteur de gammes est assez rétif. Il en ré­
sulte que si les a.res sont circulaires, pour 
peu que chaque vis pointeau se soit un peu 
desserrée, le bouton du contacteur patine : 
celui du potentiomètre peut en faire autant 
au démarrage ; quant ù celui du conden-

"Le 

saleur variable, il n'y a généralement rien 
à crr):indre. 

Déux méthodes sont possibles pour im­
mobiliser une 11is pointeau sur son axe : 
pratiquer une saignéP le long d'une généra­
trice ott faire un plat à la lime; dans le 
premier ras, l'e.rlT•'mifé de la vi.~ doit être 
bien pointue fsi elle est écrasée, elle ris­
lJllf de ne pas pénétnr dans la saign,!e, 
yui Tlt' sert plus ù Tien) ; dans le seconll 
t·as, il I>~Wt mieu.t·, au rontraire, que ladite 
e:rtn'mitl: soit un peu ùrasée, afin d'avoir 
une plus grande surface de contact. 

Sr les axes de votre appareil sont mu­
nis de ces perfectionnements ( !) c'est par­
fait; il suffira d'orienter correctement 
chaque vis au moment du remontage des 
boutons. Sinon, faites appel à votre lime, 
même pour l'axe du cadran de condensa­
teur varirtble -- ou celui dn cadran, s'ils 
sont confondus. 

Ampoules de cadran 

Le.ç ampoules de cadran remplissent deux 
fonctions : les unes ont pour but d'.:Clairer 
la glrrre ; les autres sont signalisatrice.ç de 
gammes et montrent de visu si l'on est en 
PO 011 en GO, par e.remple. Quel que soit 
leur rôle, elles sont sujettes à deux incon­
vénients : le grillage el l'éclairage inter­
mittent. Profitez de l'occasion pour umpla­
cer la ou les ampoules mortes; si la ten­
sion et l'intensité sont précisées sur les 
douille.ç, tout 1m bien ; sinon, d'après les 
numeros des lampes du récepteur, il est fa­
cile d'avoir le renseignement; azi besoin, 
zm .ami pourra vous tirer d'affaire. Préci-

1 1 

VA-T-IL REVOLUTIONNER LA DIFFUSION PAR H.-P. 
Chacun vante les qualités rle 

son haut-parleur; certains amé­
liorent le son grâce à une caisse 
de rés-onance ; bien peu ont cons­
taté que leur dispositif restituait 
parfaitement ce que diffuse en 
réalité le H.-P. 

« Film et Radio » lance son 
BAFFLE FOCALISATELTH qui 
augmente le rendement du haut­
parleur, répartit d'une façon 
étonnante le son dans une pièce, 
donne un RELIEF SO.\'ORH qui 
procure à l'auditeur l'ambiance 
du concert, 

Le concentrateur a la forme 
d'une portion de coquille d'œuf ; 
cette coquille reçoit les rayon.• 
sonores et les fait converger en 
un foyer extérieur d'où ils se dif­
fusent sous un grand angle. 

Le haut-pat·leur est fixé ù l'in­
térieur d'une caisse de résonance 
sphérique. 

Il existe donc de-ux sources so­
nores distindes : le J'O\'f'l' dn 
concentrateur pour les aiguës, Ja 
zone de lu porte de la sphère. 
pour 1es basses ; il y a sèlf'ction 
de fréquences et IŒLIEF SU­
~'ORH. 

une réduction de la gêne que 
l'audition apporte auprès des 
\'Oisins. 3 n1odè'les existPnt : 
« B.4Bl' » 38 cm, « S.4LO.V » 
86 cm, « SALOè'l LUXE » 9:J cm. 

C'rst un magnifique nwyen 
d'an1t·'liorer l'audition n1nsicall', 
:ioUrtout en le combinant avt.'e le 
PlL'h.-CP A RI::Ll;CTAKCE \'A­
HIABLE et l'.H!PLIF!CATEL'R 
F.R.l12. 

« Film el Radio "• 6. rue Denis· 
Poisson, Paris (lie), est le s·pêda~ 
liste des piècPs détachées pour 
J'E~REGISTRmŒ~T ~IAG:s'ETI­
QUE : têtes à fil ct à ruban, 
n1otf'nrs à vitesse constante, fils 
et bandes InagnHique~ ; nin~i 
que des pl;ttines comprenant la 
partie InècaniqtH:' d'appareils sur 
Lande nlagilf~tiqur. 

\'otts trouvereJ: tncorr à « Film 
et Hadin » des TH.\:-.sFO!nl-\· 
TET' liS de trie> haute qualité 
~0-:.!U.IIOO pp., il liB prix aborda­
hlt-'; drs Tran~'<fonlutlenrs P.\H~ 
1'1\IJ)(i.E pnnr \\ïlllamson el dcs 
MlCHOPIIO~ES de tou, types ; 
ainsi que pour· vos montages. ln 
Soudure à :l :îrnrs EH SI~ ~~L' LTI· 
COHE de rèputation mondialr. 

sons en passant que la tension la plus ré­
pandne sur les postes qui ne remontent 
pas à Mathusalem, est de 6,3 uolls. 

L'éclairage intermittent, phénomène éner­
Pant an possible, prouient souvent d'un 
serra9e insuffisant ; en uissant à fond, on y 
remt'die. PllrJ'ois, la cause est pins complere 
(voir la « Chronique de l'amateur ,. âu 
n• 909, page 7901. 

Enfin, signalons vn dernier point sn~ 
certains récepteurs, les ampoules passen-t 
li frollemenl dur ù travers des passe-fils en 
caoutchouc, et il arrive malheureusement 
que ces passe-fils ,çe déchirent à la longue : 
les ampoules tiennent alors par miracle. 
F:tes-vous en présence de cet inconvénient 2 
Changez les passe-fi/.ç. 

\ 

Isolement des fils 

Votre récepteur a deu.T ennemis : la pons~ 
si<\re, que llOI/.~ ave: appris à rombattre vic­
torieusement, et l'humidité, qui abîme l'iso­
lement dl' certains fils ; parj'ois, le défaut 
d'iso/l'ment détermine une masse acciden· 
telle à une tranersée de cluîssis ou de blin­
dage, et c'est la panne bête. Si vous cons­
talez ce défaut, changer le ou les fils avant 
d'avoir un « pépin » ; ce changement :mp­
pose, ''videmment, que 1wu.ç ne reculez pa.~ 
det>ant le maniement dl! fer à souder: s'il 
en est autrement, IJ{)IIS pouvez faire appel, 
cette fois, à ce pauvre fils de la concierge 
que j'ai si méchamment étrillé dans une. 
précédente chronique 1 

Edouard JOUANNEAU. 

RADIO 
MIE 

COLLE-i-IP.111lJ 
COLLE-HP.2 Dl 
~~N\-f A SOUDER ŒJ 
COLLE STANDARD li! 
RADIO CLEANER ŒJ 
DILUANT VERNIS.H r Œl 
PILUAtH COLLE I?APIDE III 
DILUAt-41 COLLE- 1-i P. 1 16 
DILUANT COLLE-HP. 2 Ill] 

l:ol·S •1 u#l #Il til #1 On observe enfin, grâce à la 
forme du concentrateur, une di­
minution des effets de réverbé­
ration, une écoute plus agréable 
de la radio et, full étonnant : 

Des notices techniques vous se­
ront envoyées sur demanclr. Pour 
gagnrr du ternps. dt'·eoupPZ ce 
communiqué el soulip,nez ce qui ~ 
von" intéreo;;~.r. ~lpr·ci ! ~ 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES 
MAISONS DE ~ADIO 
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~Notre pno1o e1e couverture:~~~~~~ 

lA VOITURE JJ ANTIGANG'' DE LA PRÉFECTURE DE POLICE 
S.O.S ... Navire en perdition ..• 
S.O.S ... C-47 impossible d'atterrir .. ; 
A,llo ... Allo ... On demande d'urgence pour enfant malade .. ; 
Ces appels lancés par radio, nous les avons maintes fois 

entendus et, maintes fois ils ont sauvé des vies menacées. 
·A ce palmarès de victoires, la radio va en ajouter une 

Rouvelle dès la mise en circulation de la « voiture anti,qang >. 

AUCUN CHANGElliENT APPARENT 

Ce véhicule, desliné à transporter les fonds privés en 
toute sécurité, est un ... cadeau que notre préfet de police 
compte faire dès le Jour de l'An aux gangsters « travaillant » 
dans le département de la Seine. Sa mise en circulation, les 
conditions el les tarifs de location nécessitent la prise d'un 

arrêté préfectoral... actuellement en cours de rédaction. Tout 
sera terminé d'ici la [in du mois. 

Ce car bancaire - il n'y en a actuellement qu'un - est 
«nalogue aux cars de police que nous voyons chaque jour. 
' - C'est, nous a-i-on dit, aux Services Techniques de la 
Préfecture de Police, le Renault R. 2 060 (moteur < 35 > ; 
châssis 1.000 kgs ; cabine avancée ; vitesse de pointe 80 km!h) 
Nous n'avons voulu apporter aucun changement dans la 
carrosserie, de manière à ne pas attirer l'attention. Les modi­
fication sont internes si l'on peut dire. En effet, sur sa paroi 
intérieure, la carrosserie a été recouverte de plaques de blin­
dage d'un acier mettant en échec tous les projectiles ordinaires. 

Les vitres ont seize millimètres d'épaisseur et offrent la 
même sécurité. Quant aux portes, elles ne peuvent pas s'ouvrir 
de l'extérieur. 

Mais la radio ? direz-vous, quel rôle joue-t-elle dans tout 
cela ? Patience nous y venons. Ecoutons les précisions que 
l'on veut bie~&noiU donner sur l'orgœntsat-ion du trcuuport de 
ifonds. 
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RATOIRE, 
/J«e ... 

LE CONTROLEUR 450 
NOUVEAU, PRÉCIS, ROBUSTE et... BON MARCHt 

41b_A LES TECHNICIENS 
,VN7 DOIVENT lE POSSeDER 

18 SfNSIBILITÉS 

o TENSIONS • 15, 150, 300, 750 V. con!. .. a~. 
e RESISTANCE INTERNE 2.000 ohms par volt. 
e INTENSITES . 1,5 - 15 150 mA 1,5 A cont. et ott. 
e RESISTANCES: 0-10000 ohms (100 cu centre) 

el Q.f mégohm. DIMENSIONS 140xl00x40mm. 
• POIDS ; 575 grammes 

Nombreuses autres fabncotlotJJ 
Tous renseignementJ à Jo 

LIAISONS PAR RADIO 

- Lorsque M. X... voudra transporter la paye de ses 
employés, il suffira qu'il téléphone à la direction de la 
Police Municipale vingt-quatre ou quarante-huit heures avant, 
en fixant l'endroit où notre véhicule devra aller chercher 
l'argent (au moins dix millions). 

« Comme on ne saurait prendre trop de précautions, le 
car bancaire ne voyagera pas seul. Une traction avant le 
précédera Cette voiture pilote sera en liaison radiophonique 
constante avec lui ... et son chauffeur et surtout avec l'étal­
major de la Police municipale. Nous utilisons à cet eifel des 
longueurs d'onde extrêmement courtes et par là difficilement 
captables ... 

« La « caravane ~ partira le jour convenu, mais lP­
chauffeur du car bancaire, ainsi que celui de la < traction 
pilote :.>, ne sauront qu'une fois en route où ils devront aller. 

lalle de conWI• d'émifiion radiotâlégra:ph.lque dea unioa techniquee. 

< Nous le leur dirons d'ici par radio, de manière à éviter 
toute fuite involontaire de nature à renseigner les gangsters. 

« Arrivés sur les lieux, nos hommes prendront en charge 
les sacs plombés contenant les fonds et les placeront dans un 
coffre fixé au plancher. Quatre gardiens armés de mitrailettes 
en assureront la surveillance, l'un d'entre eux en gardera la 
clef jusqu'au terme du voyage. 

« Le chargement effectué, les pilotes apprendront une 
nouvelle fois par radio leur destination. 

« Perpétuellement en liaison radiophonique avec nous, 
leur passage sera en outre annoncé dans chacun des commis­
sariats placés sur la roule qu'ils emprunteront. 

« La sécurité semble garantie el noùs ne croyons pail 
présumer de nos forces en déclarant que toutes les chances 
seront du côté de la Préfecture. > 

Liaisons rapides, transport en toute < tranquillité > 
voilà donc re qu'offrira dès demain la voiture antigang, dans 
la réussite de laquelle, la radio et ses messages n'auront pas 
la moindre port. 

M. CHAPPUIS. 

lPa&'e S4~ .+ LE HAUT-PARLEUR + N" 911 s::::::::::=::~z:::::::::::=::~z;:::;:::::;;~-'='--~-:z-~-o.::::-.: · ~: .::=:: :=:::;:::::::::::;:::;::::: :::=::::::::::::: ::::;;;:=2:1 



Nos- "téaHmtions : 

Superhétérodyne de présentation moderne, équipé de 
quatre tubes Rimlock Médium et d'un indicateur 
cathodique. Ce montage est économique, l'un ,.des tubes 
travaillant en Reflex et assurant trois fonctions. Gammes de 
réception : OC, PO, GO ej bande OC étalée de 5,85 à 
6,52 Mc/s. Musicalité excellente, grâce à un commutateur 
de timbre à quatre positions. La barrette permet un mon· 

ta·ge facile. 

LA Veuve 1 oye use V est un ré· 
cepteur d'une conception particu· 
lièrement judicieuse ; il ne corn· 

prend que trois tubes amplificateurs, 
plus ·valve et indicateur cathodique, 
mais ses performa~ces sont compara~ 
bles à celle d'un superhétérodyne 
6quipé d'un nombre de tubes beau· 
çoup plus important. Ce rén1ltat a été 
obtenu en bisant assurer par un seul 
tube les fonctions. d'amplificateur MF, 
de détecteur et de préamplificateur BF. 
Le bloc accord oscillateur permet la 
réception des gammei OC, PO, GO 
et d'une OC bande étalée : 5,85 à 6,52 
Mc/a. Un commutateur de timbre à 
quatre positions, qui a déjà fait ses 
prouves sur de précédentes réalisations, 
offre à l'usaser la possibilité de choi· 
air le timbre d'audition qui lui con• 
vient. 
. Les tubes équipant cette maquette 
sont de la série Rimlock Medium. 
Leurs fonctions respectives sont les 
tuivantes : 

ECH42, triode hexode, changeuse 
de Jréquence ; 

EAF42, diode pentode, amplilica• 
triee moyenne fréquence, détectrice et 
proiamplificatrice bas&e fréquence ; 

EL41, pentode, amplificatrice finale 
baJee fréquence ; 

GZ41, valve biplaque redresseuse 
l 'chauffage. indirect ; 

EM4, indicateur cathodique à dou• 
ble sensibilité. 

La Veuve 1 oyeuse V est élégante ... 
Sa présentation ne laisse rien à dési· 
rer, av fiC son cadran s'étendant sur 
toute la longueur du châuis et per· 
mettant ·une lecture facile des atations, 
Uo baffle en matière insonorisée, dis· 
poaé derrière le cadran contribue à 
l'excellente qualité de reproduction de 
cel en•emble. On voit, après ce pre· 
mier examen général, qu'il s'agit d'un 
récepteur aux performances étonnantes 
pour le nombre de tubes utilisés et dont 
la présentation est auaai moderne que 
•a Conception technique. 

Examen du schéma 
Le premier tube ECH42 est monté 

de façon classique : le circuit accordé 
de l'oscillateur est relié à la grille de 
·la partie triode ; la plaque triode 
est alimentée par une résistance série 
de 30 kQ el l'écran, par un pont 
de deux résistances de 30 kQ entre 
+HT el masse. 
· L'antifading est appliqué directe· 
ment sur la grille modulatrice par une 
résiatance de 5 MO. On remarquera 
que cette valeur est plus élevée que 
celle que l'on utilise normalement &ur 
un montaae classique (1 MQ). Il est 
néceuaire d'augmenter ici la valeur 
de celte résistan~e jusqu'à 5 MQ pour 

que l'efficacité de la cellule de décou• 
plage soit suffisante. Le condensateur 
à la base du secondaire de MFI n'eot 
pas, en effet, de valeur élevée (0,05 
à 0,1 J.tF), mais seulement de 1 000 
pF. Cette faible valeur de condensa· 
leur de découplage est nécessaire, car 
il a pour rôle de court-circuiter les 
tensions MF, mais doit être pra• 
tiquemenl sans action sur les 
tensions BF, transmises par !'inter 
médiaire de la résistance de 100 kQ, 
de la résistance de détection à la 
grille de commande l'EAF42. L'allé· 
nuation sur les fréquences BF les plus 
élevées n'est que très légère. La fonc· 
tion d'amplification MF est assurée de 
façon normale par la partie pentode 
de l'EAF42. Nous venons de voir, en 
effet, qu'au point de vue MF, la base 
du secondaire de MF 1 est à la mane. 
La fréquence de travail de cet ampli· 
ficateur est de 455 kc/ s. 

L'ensemble de détection (résiatance 
de 0,5 MQ shuntée par un conden· 
saleur de 150 pF) est disposé entre la 
base du secondaire de MF2 el la 
masse. Il n'est pas nécenaire que l'ex· 
lrémité inférieure de la résistance de 
détection soit reliée à la cathode, cettè 
dernière étant elle-même relfée à la 
m•me. La polarisation de l'EAF42 
n'est donc assurée que par la corn po· 
sante continue de détection, transmise 
par la résistance de 1 00 kQ el le 
secondaire de MF 1 à la grille de corn· 

Fig. 1. - La valve 
GZ40 est remplacée 
par une GZ41, dont 
le brochage est le 
même. 

mande du tube. Cette tension de VCA 
polarise négativement la grille et place 
la lampe, qui est à pente variable, 
dans les conditions de fonctionnement 
optimum. En l'absence de toute émis· 
sion, la polarisation de l'EAF 42 se 
réduit à la tension résultant du cou­
rant résiduel de la diode, de l'ordre 
d'une fraction de volt. L'amplification 
est donc maximum pendant la recher­
che des stations. 

Les -tensions BF détectées sont trans• 
mises, comme nous l'avons vu plus 
haut, à la grille de commande de 
l'EAF 42. L'extrémité inférieure du 
primaire de MF2 n'étant pas reliée di· 
rectement au +HT, mais par l'inter­
médiaire d'une résistance de 50 kQ, 
les tensions BF amplifiées sont dispo· 
nibles aux borne• de cette résistance 
de charge. Pour les tensions MF, cette 
dernière ne constitue pas une charge 
en raison du condensateur de décou· 
plage de 100 pF qui écoule les ten· 
sion• MF vers la masse. L'ensemble 
50 kQ-1 00 pF joue le rôle de cellule 
de découplage pour les tensions MF. 

La résistance de 50 kQ a été choi· 
sie de valeur assez faible pour ne pas 
trop diminuer la tension plaque de 
l'EAF42. L'amplification BF est tou· 
tefois largement suffisante, en raiSon 
de la pente élevée du tube amplifica· · 

Fig. 1 

leur final EL41, qu'il n'est pas nécet• 
saire d'attaquer par des tensions de 
grande amplitude. -Sur certains mon• 
lages, la tension détectée est transmise 
sans préamplification de tension à la 
grille d'une EL41. Il est préférable 
ici de disposer d'une certaine réserve 
d'amplification en tension, en raison 
du dispositif de correction utilisé. 

Le commutateur de timbre à quatre 
positions L1 permet d'introduire dana 
la liaison, entre la préamplificatriee 
basse fréquence et la lampe finale 
EL41 quatre circuits différents ayant 
pour effet de favoriser la tranamiuioo 
d'une bande de fréquences déterminée. 

Sur la position 1, la liaison est di· 
recte ; il n'y a pas de correction, 
Sur la position 2, un condensateur· de 
5 000 pF dérive vers la masee les fré· 
quences les plus aiguës. C'est la posi· 
tion « grave ». 

Sur la position 3, les élémeats • 
service ont pour effet de réduire la 
transmission des graves el des aiguës 
en favorisant celle des fréquences du 
médium, correspondant au registre de 
la voix humaine. C'est la position 
< parole ». 

Sur la position 4, un circuit en T 
ponté creuse le médium, donc favo• 
rise les graves et les aiguës. C'eal la 
positioa « musique ». 
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Le montage du IÛbe fin;( ~L.:ÎÏ ~~~ 
absolument classique. On remarquera 
que le P,Ptentiomètre de volume con­
trôle es1 disposé à la sortie du com­
mutateur de timbre. Il n'était pas pos­
sible de le monter à la place de la 
résistance de détection, car dans ce 
cas, avec le montage reflex adopté, 
l' antifading aurait été d' a'Utant moins 
efficace que le curseur aurait été plus 
près de l'extrémité du potentiomètre 
reliée à' la masse. 

' Le bloc utilisé, comportant une po• 
sition P.U., permet de supprimer la 
liaison radio sur la position P.U. 

Les caractéristiques des transforma• 
leurs sont les suivantes : 

Primaire : 0 • 110 • 125 - 145 • 
220 - 245 v. 

Secondaires : 6,3 V-2 A - 2X350 
V-75 mA- 5 V-1 A. 

Le haut-parleur utilisé comprend un 
enroulement d'excitation de 1 800. Q,. 
a~sura~t, avec un condensateur électro• 
lytique _de 2Xl6 ~tF, un excellent 
filtrage. 

Montage et cûblage 

. Commencer par fixer tous les élé­
ments essentiels : transformateur d'ali­
mentation,- supports de tubes, trans­
formate_urs MF, plaquettes antenne, _ 
terre, .PU et. HPS, condensateur de .' 
filtrage. Fixer de même le ' HP sur . 
son baffle ainsi ·que le CV solidaire 
de ce baffle. Ce dernier· est fixé au 
chassis par 'des équerres. 
· Effect~er·-~nsuité le câblage des con- ' 

nexions représeriÏéés' sur. la figur-e 2. 
La plupart de~ • él~me~'ts pren~nt 'place. 
autour d'une barrette' à' 25 cosses, la 
première phase du' c&blage au c~âssis 
e-st très" facile. Ce câblàge est constitué' 
P.ar l'alimentation HT et son filtrage 
(~âblage co~plet de la 'valv_e GZ40l, 
l' ali~èntati'on' des différents filaments 
lconn~ions 6,3 V et 'm~ss'e), la liaison 
du bloc. accord oscillateur au CV et' 
à l'ECH42, · ia . connexion- des trans­
formàt6Jrs"MF, ·du· potehtiomètre · de' 
volume co~le. la. liaison P:u .• com­
nlutat~ur dJ '· b'lo'c, volume contrôle et 
bloc de tonalité. Ce dernier n'est pas 
représenté· sur le plan d

1
e la fi,;ùre 2 ; 

on ne voit que la barrette· à· 8' Cosses· 
autour de laquelle sont disp6sées' tous 
les éléments a~soci.is du commutateur. 
On voit ainsi plus clairemelll ·lèS liai­
sons par 9âble blindé à Î effectuer entre 
l'entrée et la sortie du 'bloc correcteur. 
Le plan de ·câblage séparé de ·ce 
rernier. est indiqué par l'a figu;e · 5. 
Rapp.elons qu'il est possible de se le 
procurer tout câblé et le seul travail 
consiste alQrs -à le fixer au châssis et 
à raccorder comin~ indiqué leS cosses 
d'entré<>, et de .p;tie i.ux ,autres' élé-
ments du montagr.! ' 

La ligne .de m~sse est à câbler com• 
me indiqué par le plan. Les colle­
rettes cylindriques des supports de' 
tubes sont soudées à cette ligne de 
masse, qui doit être elle-même soudée 
à différentes cosses, comme indiqué. 

Toutes les connexions affectées d'un 
numéro doivent être constituées par 
des conducteurs isolés, de quelques 
centimètres, afin de pouvoir les souder 
facilement aux cosses de même nu­
méro de la barrette au moment de la 
dernière phase du câblage. 

Câblage de la barrette : Le câblage 
séparé de la- barrette est représenté 
par la figure 4. Nous préciserons com­
me d'habitude toutes les connexions 
des différents éléments de cette bar­
rette et, en italique, les liaisons exté-





rieures des cosse$. de la barrelle avee 
le• autres éléments du montage, qu'i~ 
faut effectuer au· moment de la der­
nière phase du câblage : 

~11RECTA,-,~ 
VOUS PII!JE$E.N:IT:E 

SA VEDETTE 1952 
LE SUPER-MEDIUM 

Cos~e- lO : &Ti~ I la cosse Il 
. · par une 500 kQ shuntée par un 150 

pF, à la cosse 13 par une 100 k.O. 
Liaison extérieure à l'extrémité infé· 
ri eure Ju >econdaire de M F2. Cosse 1 : Muse. Reliée à la cosse 

6 par un électrochimique de 50 ).I.F 
shunté par une résistance de 150 !J­
.1 W. Liaison extérieure rz la ligne Je 
masu. VEUVE JOYEUSE V 

Cos>e Il : Masse. Reliée à la 
cosse 10 par une 500 ~0 ahu11tée par 
un 150 pF, à la cosse 9 par un 
100 pF. Liaison extérieure à l11 litnc 
de masse. 

MUSICALITE INEGALEE Cosse 12 : Non reliée. 
QU~IR'E POS•I'f:I:ONS OE 1'0N•Ati1'1E 

Cosse 2 : Reliée à la cosse 6 par 
un 5 000 pF. Liaison extérieure à 
la plaque de l'EL41 et au primaire 
.du transformateur de sortie. 

BILOC $ECU,RII•'T ·B. lE. - CA:O>R:A•N AiLILON'OE MOPE·RJN;E - OACH:E 
IJU~E V'OY>AINITS LU:MiiNIEIUX 

C o>se 13 : Reliée à la cone 10 
par une 100 kQ et directement à la 
cosse 19. 

Cosse 3, 4, 5 : Non reliées. U>N Y·RIA•I POSTIE OIE 1LUXIE •DE tA SEIR'I•E • MIE>DIU:M • 

P.O. - G.O. - O.C. - U. Cosse 6 : Reliée à la cosse 1 par 
un 50 ~.tF et une 150 0, à la cosse 2 
par un 5 000 pF. Liaison extérieure 
ii la cathode de l'EL4!. 

-UNE REALISATION HORS DE PAIR­
C01HPOSITION DlJ CHASSIS 

Cosse 14 : Reliée à la COlle 18 
par une 500 kQ, à la cosse 17 par 
un 50 000 pF. Liaison extérieure Il 
l'écran de /'EAF42. 

C O>$e 15. 16 : Non reliées. 
Cosse 7 : Reliée à la cosse 9 par 

un 20 000 pF. Liaison exl<irieure à 
la cosse d'entrée Ju commutateur de 
timbre. 

Ch~ssis 5 lampes Univ. 560 4Sup. Riml.+ltransc. loctl. 166 
Cadran 1 YISib. 32 x 7) li v- Cord. sec. + fiche + fu"b. 117 

rizontal, glace en BE av. 4 bout. lux. + 3 Pl. AT, 
C o»e 17 : Masse. Relié« à la 

cosse 14 par un 50 000 pF, à la coSte 
19 par un 1 000 pF, à la coste 23 
par un 50 000 pF. Liai1on extérieure 
à la ligne de masse. 

1 CV. 2X49 .......... 1.790 PtJ, HP ............... 206 
Bloc PO, co, oc + 8 E. 30 vis-écrous + cos. + 
il- 2 Mlf SIEC:U,R!I•T . . 1.790 2 p. fils · · ...... · · · · .. 

Trar>sfo aL 65 Exc. .. . • 1.040 ~a~~~~~~~~~ ;).
8

_ ~·- .:.~ :.': 
Potentiom. 0,5 Al , .. . .. 150 Fils, câbL 3 m. mas. 2 m, 

90 
150 
70 

Cosse 8 : Reliée à !11 cosse 9 par 
une 50 Hl. Liaison extérieure au 
+HT après fi/trage, à l'écran de 
l'EL41, au +HT de l'EM4. 

Contacteur 4 p. 2 cc. • • . • 1 80 blindé 1 m. HP 3cd, 1 m. 
Condensateur 2 X 16 • .. . • 2 60 + soupl. 1 m. · · · .. · · · 188 

21 Condensateurs .. . • • • . . . 397 Ensemble complet des pièces7 390 
Cosse 18 : Reliée à la coste 14 

par une 500 kQ, à la coue 20 par 
une 30 kQ-1 W, à la cosse 22 par 
une 30 HJ-1 W. Liaison extérieure 
à la coS>e +HT de MFI, cette der­
nière étant portée au +HT par la 
connexion la reliant à l'écran J1 
l' EL41 et à la cosse 8. 

Cosse 9 : Reliée à la cosse 8 par 
,une 50 kQ, à la coue 7 par un 
20 000 pF, à la cosse Il par un 100 
pF. Liaison extérieure à la base du 
primaire de MF2. 

17 Résistances . . . . . . . . . . 236 détachées du châssis . . 1 

'TOU>N!s 1~• pièces d~t,acMes ~u·ven:l êt>t'<! l.iv•ée·s s~paf'é•ment 
Confec·tioo de ·la IIAIR•RIE1TT:E IPRIEC.ABILIE>E 1poU< MON'T'AIOE :R!AIP.I:Dif. 
Confe!Qtion du 81L10>C 110•NIAJUI1'E f'IR·E·C,AIILiE sur demande ........ . 

(Ces dern·,ers sont facultatifs) 

300 
250 

1'U•S.~S : ~CH42, EIIIF42, •E•L41, CZ41, E>M4 lou 61AF7J •. .. . . 2.590 
H.>P. 17 cm. ifxclta·~ion ORIANIPE IMIARQU'E : 1.690 ou 1.390 au ç•hoix • 

H A811lU1M'EiN'T 

"' VEUVE JOYEUSE V • 
f'IRIE•MIIEiRIE VIER$10N 

YSN•IS11ERIIIE N10Y1~R BORIDS AJRRO'N1PIS, haut et 
bas, bordure blanche. Dim. 42X25X22' 2 • .290 

CIIICH>E L·U~E OCILAIIRIAOE T1RIAINISP\AU1NI1' 
SU!R •IJEJS 2 001'~5 : 840. DOS : 90 . 

SERIE ltllJSICALE • MEDllJM • 
• DEBUSSY V • 

Süpe·r Médi•um 3 gam. châs. pd. . . . • . • 6.780 
5 TUibe·s IRi•ml. ~.590 H.P. 17 hç. 1.390 
l!bé<t·iw. Medi. OU REXO ( 44 X 24 X 22). 2.1 8 0 

Cache luxe dépl. 890 - Dos 90, 

« SCHUBERT VI • 
Super M~~i,u:m 3 gam. châs. pd. .. .. 7.380 
6 Twbes min·i•t. 2.91i10 H!P, 17 1Exc. 1.3!il0 
ebéniot. Medi. ou Rexo 144X24X22) .. 2.190 

Cache luxe dépl. 890 - Dos 90. 

• MOZART VI • 
Su,p. M~diu•m 3 gam. + B.E., châs. pd. 7.780 
6 Tubes •Ri•rnl. 3.190 H.P. 17 Tico. 1.380 
Elbé•üot. Metli. ou Rexo (44X24X22J 2.190 

Cache luxe dépl. 890 - Dos 90. 

« TOSCA VI » 
Sujl. M~·u:m 3 gam. + B.E. ch.ls. pd. a.,260 
6 T•Uibes Rinll. 3.190 H.'P. 21 Tieo 1.6&0 
lflbénisterie Su.per 1Mfd. ma•rque.terie 
(46X29X23J ........................ 2.590 

Cache luxe 840 - Dos 90. 
---- SU'Pif'IL•EMEINIT pour ----­

les ebén.isle·•ie·s •RIEXO avec grandes çolo·nnes 1 .1 9 0 

11C>Ul'ES 1L1ES f'ii:E>OES DETACHiEIE$ f'IEU'V'ENT 
Ei11RIE LIVR'EIES SEPAR•EME:N'T. Documentation 
générale avec reproduction des postes, contre 
50 fr. en timbres. Schéma et devis détaillé 
de chaque montage contre 1 0 fr. Bien 

désigner le montage désiré. 

.._._ HMilU:MENT ~~ 

ONNE 
ANNÉE 
à?'ùu~ ~ 
"/Id~ 

Chers Amis et Clients, 
Il est bien difficile de rédi­

ger notre message du Nouvel 
1-i~'--..- An : tous les problèmes se po­
r:-~,--'-- sant à la fois et exigeant des 

f'F~:;;;:;:::f.~-r_j-,_ solutions ardues dans un mon­
r 1 de en pleine ébullition. Mais 

que pouvons-nous taire de plus 
IT-'--r-""- et de mieux que de continuer 

{.,_;:::;:::::::fht--'-: ... c'--.-- à espérer ? De notre côté, nous 
affirmons notre volonté de dé­
fendre et de cor>tinuer notre 
souriante tradition d'amabilité, 
d'empressement et d'applica­
tion qui se résume en deux 
mots : • Loyauté et Service >. 
Ce sont nos principes simples, 
acceptés et défendus envers et 
contre tous, ce sont eux qui 
nous assurent votre sympathie, 
votre amitié, votre fidélité. 

Merçi à vous l Sonne chance ! Boone année ! 
C. PETRIK. 

• VEUVE JOYEUSE V • 
S•KON1D1E V1EIRS1:01N 

UE:NIIIS.TIEIRII'E f'IA,LIS~AN·DIRiE IIQIR,I)S AIR,RONIDIS, 
haut et bas bordure blanche 142 X 25 X 22). 
Supe·rlbe .............................. 2.490 

CIAICHE LU XIE EICILMIIM CIE TIRJAiN'SPII'!R;E:NfT 
SU·R LE'S 2 OQI'I1ES : 840. 005 : 90 

SERIE ltllJSICALE 
• GRANDS SVPERS • 

« BERLIOZ VI » 
SU>PE·r class. 3 ga m. + BE, châs. pd . . . . 8.8•80 
6 "uibe:s >Riml. 3.190 H.1P. 21 Tic. 1.8.0 
Ebénist. gr>an:d su:pe·r l'l5X26X301 .... 2.7.0 

Cache luxe 890 - Dos •1·20. 

« AIDA VI » 
Su1><>r ~uxe 3 gem. + 2 BE, châs. pd. 8.860 
6 Twbes Riml. 3.190 H.P. 21 Ti<:. 1.690 
Ebëfti,st. gd Su•PE'r L38 154X29X24) .. 3.180 

Cache luxe transp. 1.090 - Dos 1120. 

« RAVEL PP8 • 
Pu•sll-pwll 3 ga m. + BE, châs. pd. • . 1 0.1580 
8 Tllbes min•iat. 4.:260 H.l'. 24 Exc. 1.880 
Ebéolist. g•and SuPE•r (55X26X301 ... , 3.780 

Cache luxe 890 - Dos 120. 

• INTERWORLD X • 
10 gammes dont 7 OC, châS>is pd ..•.. 13.780 
7 T·Uibe41 IRii>mL 3.680 H.P. 21 •be. 1.690 
ebéol•i,r. grand Super 155 X 26 X 30 J .. .. 2. 7 80 

Cache luxe 890 - Dos 1120. 
SUif'IPIL1EM>ENIT pour 

kls ébén.isteries gds Supe.rs, !jdes cok>nftel 1.300 
montages 0•84 • • . . • . . . . . . . . . . . • . . . • • 4.080 
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:E'T•RIE I.JIVIR'EIES ~f,f'IAIRIEMEIN.T, Documentation 
générale avec reproduction des postes, cootre 
50 fr. en timbres. Schéma et devis détaillé 
œ chaque montage contre 1 0 fr. Bien 

désigner le montage désiré. 
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"C_()II>p_o_s_. -:de--;;1':-e,.-s-. -:--:C;;-:A,-,If'i::;;RI:-:IC""I.,-E-a•mk CAP'RIIC:E TCS ORAIMILJUX TCS OA:RM>E:N l'CS RIMLUX 5A -;;Zc;;·O"'E-"PI"·w"'·E--;;IV,-;--;;z:;;;·O"'E--.M7 1"'X"'11"'E-:V V'I'RITU~E IV 

4,5 watts. 4.9~ 
16/24 Tic. 2.190 
Fond, 

Châssis en p. dét. 
Haut-Parleur. 
Ei;>énisterie. 
Cache luxe. 
Jeu de tubes. 
Divers. 

3 gammes. 4.590 3 gammes. 4.590 3 gammes. 5.440 3 gammes. 5.280 3 gammes. 6.690 3 gammes. 5.260 3 gammes. 6.640 
12/Tic .•• 1.290 12/Tic .•. 1.290 12/Tic. •• 1.290 12/Tic ..• 1.290 12/Tic .•• 1.290 10/14 Tic. 1.740 10/14 Tic 1.740 
Genre paL 1.890 Genre pal. 1.S90 Bakélite .. 1.390 Bakélite .• 1.690 Bakélite .. 1.390 Simili-cuir. 2.890 Simili-cuir. 2.890 
Avec cache. - Avec cache - Cache • • 220 
5 miniaL 2.590 5 Rimlock. 2.730 5 Miniat. 2.660 5 Rimlock. 2.790 

et capot.. 1.120 
5 Rimlock. 2.680 4 batterie 2.870 4 batterie 2.870 

Dos .. .. • 60 Dos . • . . • 60 

10.420 10.560 10.780 

jeu de p~~ jeu de pil•s. 660 4 Rimlock. 2.360 
11.270 12.050 13.480 "'14.8oO Jo:660 
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Cosse 19 : Reliée directement à la 
cos"-" 13, à la cosse 17 par un con­
densateur de 1 000 pF. Liaison exté­
rieure à la cosse VCA de MFI. 

C o•se 20 : Reliée à la cosse 18 
par une 30 k:Q-1 W, à la cosse 25 
par un 50 000 pF shunté par une 
30 k:Q-1 W. Liaison extérieure à 
l"écran de l"ECH42. 

Cosse 21 : Non reliée. 

Cosse 22 : Reliée à la cosse 18 
par une 30 kQ-1 W. Liaison exté­
rieure directe à la plaque de la partie 
triode de l'ECH42 el à la cos•e pla· 
que ose. du bloc par un conden•ateur 
de 500 pF. 

Cosse 23 : Reliée à la cosse 17 
par un 50 000 pF, à la cosse 24 par 
une 20 kQ, à la cosse 25 par une 
200 'Q. Liai•on extérieure à la ca• 
thode de l'ECH42. 

Cosse 24 : Reliée à la cosse 23 
par une 20 kQ. Liaison extérieure 
directe à la grille triode oacillatrice 
de l'ECH42. 

Cosse 25 : Masse. Reliée à la 
cosse 20 par un 50 000 pF shunté par 
une 30 kQ, à la cosse 23 par une 
200 'Q. Liaison extérieure à la ligne 
de masse. 

Les liaisons extérieures des cosses de 
masse à la ligne de masse sont effec• 
tuées en fil de rigidité suffisante pour 
assurer la fixation de la barrette. 

Il ne restera plus, une fois le câ­
blage de la barrette terminé, si l'on 
ne se procure pas cette dernière toute 
câblée, qu'à effectuer les liaisons exté• 
rieures indiquées en italique. Le ré­
cepteur est alors prêt à fonctionner. 

Aucune difficulté ne peut être ren· 
contrée pour une partie quelconque du 
câblage. Les cosses du bloc accord 
oscillateur sont disposées exactement 
comme indiqué sur le plan et aucune 
erreur de branchement n'est possible. 

Certains conducteurs, traversant le 
châssis, sont repérés par des lettres. 
La correspondance est la suivante : 

A : +HT de l'indicateur catho­
dique EM4 ; 8 : grille de commande 
de l'EM4 ; C : filament EM4-6,3 
V ; D : masse ; E : bobine mobile 
HP-masse ; F : +HT avant filtrage• 
excitation HP ; G 1 plaque EL41-

Figure Il 

pnmatre du transformateur de sortie ; 
H : sortie excitation-primaire trans­
formateur de sortie-+HT après fil­
trage ; 1 .,: bobine mobile HP-borne 
HPS isolée de la masse. 

Le réglage de la commande unique 
doit être effectué tout d'abord sur la 
gamme PO : noyaux à régler sur 574 
kc/s et trimmers du CV sur 1 400 
kc/s. Régler ensuite les noyaux GO 

Fignre 4 

Mise au point 
La fréquence de conversion du bloc 

Securit 454R utilisé sur cette ma­
quette ~st de 455 kc/ s. Il faut donc 
commencer par accorder les deux 
transformateurs MF sur cette fré-
quence. 

sur 160 kc/s el les noyaux de la 
bande étalée sur 6 Mc/s. La gamme 
OC est à réglage fixe. La correspon· 
dance des différents noyaux est indi­
quée sur le plan. 

M. S. 

3.000 pf 

E.n1rée 

Figure 5 

Changement d'appellation 
A la suite de l'information ainsi 

intitulée et qui a été publiée dans 
notre dernier numéro, un lecteur, 
M. J. David, de Roanne, nous infor­
me que, contrairement à ce que nous 
pensions, la loi n• 51-1 058 du 
28 août 1951 indique, en son article 
premier, que l'appel'lation de « Ra­
diotélégraphiste de la Marine mar· 
chande » est remplacée par ceHe de 
« Radioélectricien de la Marine mar· 
chande :.. 

Nous remercions vivement M. Da· 
vid de son amabilité • 

• 
Un projet de relais hertzien 

Paris-Londres 
Deux directeurs de la Télévi.sion 

loritannique sont actuellement à Paris 
pour étudier la possibilité d'établis· 
s~ment d'un relais hertzien de télé· 
·usion entre Paris et Londres, en uti· 
lisant, en premier lieu, le relaia 
hertzien Paris-Lille, dont la mise en 
s~rvice régulière doit avoir lieu in­
cessamment. 

Le principe d'une Semaine de Té· 
lévision franco-britannique relayée en 
commun à Paris par la B.B.C. et la 
II.T.F. au début de juillet 1952, a été 
également décidé. 

• 
Nouveaux domaines 
pour les amateurs 

La modulatioo par impu~.sion en 
amplitude et en durée C$t permise 
aux amateurs dans les bandes de 
2 350 à 2 400, 5 700 à 5 800, 10 050 à 
10 450 MHz. Une bande de garde de 
50 MHz est réservée à chaque extr&­
mité des bandes d'amateur normales. 
La puissance est !Imitée à 25 W en 
courant continu à l'entrée et à 2,5 
kW de crête en haute fré.quence. 

La modulation de fréquence aera 
autorisée temporairement pour un 
an sur les fréquences de 144,5 à 
145,5 MHz, à condition qu'il n'y ait 
pas de brouillages des services de 
l'Etat. 

Une autre bande a été ouverte à la 
télévision d'amateur, celle de 425 à 
455 MHz, avec une puissance maxl· 
mum de 25 W en courant continu. 
Cette puissance a été fixée à la suite 
d'essais entrepris par la Radio So­
elety of Great Britaln avec la colla­
boration des Minis.tères de l'Air et de 
l'Aviation civile. 

• 
Les Vieux de la Radio 

qui s'en vont 

Nous apprenons avec regret le dé· 
cès, à Saint-Galmier, à l'àge de 
77 ans, de M. l'Abbé Ch. Nanty, IUl­

cien professeur de chimie industrielle 
à la Faculté de Lyon, capitaine RU 

8• Génie en 1914-1918, à l'Etablisse­
ment central de la Télégraphie mill· 
taire, sous les ordres du général 
Ferrié. 

• 
Télévision néerlandaise 

La première station néerlandaise 
cie télévision fonctionne deux fois 
par semaine avec le sta-ndard Ct.IR 
de 625 lignes., modulation vidéo né­
gative, transmission à bande latérale 
unique, la bande •upérleure étant 
rf'tenue, et moJ u la ti on ~.tu bOa en fr-é• 
quenee. Le po"tP 5 k\V vision traV9il1e 
sur 62,.2.~ ~{Hz, le po~le son snr 
bi,i5 MHz. L• polarisation des ondee 
est horizontale. ' 
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A.) GENERALITE~ 

Les tubes dont l'écran a un diamètre dé .. 
pauant 40 cm sont très utilisés aux Etats­
Unis. Des modèles dont le diamètre atteint 
75 cm Yiennent d'être mis à la disposition 
des constructeurs américains par A.-B. Du­
mont. spécialiste hien connu de l:t télévision. 
On a également créé des tubes à écran rec­
tangulaire. Ceux-ci présentent l'avantage 
d'un moindre encombrement, l'écran étant 
tmtièrement utilisé. 

Pour ces derniers, les fabricants améri­
~ indiquent comme dimension caract~ 

Figure 1 

ri.stiqne la diagonale du rectangle et non sa 
largeur. ·n en résulte qu'un tube à écran 
rond de 16 inch, soit 40 cm, a un diamètre 
de 40 cm et qu'une image rectangulaire 
inscrite dans l'écran a une largeur de 32 
cm et une hauteur de 24 cm. Les dimen­
sions sont justement celles d'un tube à 
écran rectangulaire de 16 inch ou 40 cm. 

En pratique, les images sont plus petites 
car les tubes rectangulaires présentent sur 
leurs bords une courbure très prononcée. 
n faut diminuer de 2 à 4 cm la largeur dé­
terminée à partir de la longueur nominal• 
de la diagonale. 

Il est très important de connaître la lar­
gueur de l'image à obtenir, car de cette lar­
geur dépend la puissance de la lampe fi­
nale de la base de temps lignes. Celle de la 
base image possède souvent une grande r<:­
serve de puissance, mais si la très haute ten­
sion est augmentée, par exemple de 9 000 V 
à 13 000 V, la sensibilité du tube diminue 
et la puissance de la lampe finale de dé­
viation verticale peut devenir insuffisante 
pour obtenir une hauteur d'image correcte. 

Les tubes de grand diamètre, en raison 
de l'augmentation de la T.H.T., nécessitent 
également une tension vidéo-fréquenèe de 
modulation de lumière, plus grande que le4 
classiques tubes d~ 31 cm européens, fonc­
tionnant avec seulement 9 000 V. 

Sans qu'il soit question d'une technique 
universelle, il est cependant nécessaire de 
recourir à un matériel et à des montages 
plus poussés que dans le cas des tubet 
moyens. 

B.) DETERMINATION 
DE LA I.ARGEUR DE L'IM.<\GE 

Dans le cas d'un écran rectangulaire, si 
D est la diagonale, x la largeur, et y la 
hauteur on a évidemment x• + v• = n•. 
Comme le format est 3/4, on a ég;I.ement 

x y 
- = - ou x = 4y/3 
4 3 

en x• = 16 v'/9 
Il en r~sulte qu~ : y• + 16 y'/9 = D1 

ou 25 y'/9 = D', 

d'où l'on déduit • 

et en~uite 

• y ::;;; D, 
i 

"' x=- D. 
5 

Soit Je cas d'un tube de 40 cm de diago­
nale. En tenant compte des bords, nous join­
drons D = 37 cm, et par conséquent, la hau­
teur utile de l'image est : 

3.37 
7 :c -- = 22,2 cm, 

5 
4.37 

x ::: ~- = 29,6 cm. 
5 

Dun~ le cas d'un tube à écran rond, soit 
D le diami-tre utile. La longueur x et la hau­
teur y sont les mêmes que dans le cas pré­
cédent. On peut cependant se contenter d'une 
image dite en double-D qui à la forme indi­
quée par la figure 1. La largeur est égale à 
D et la hauteur est 3D/4. Avec un tube de 
40 cm, en prenant D = 37 cm on aura x ::11 

37 cm et y = 3.37/4 = 27,7 cm. 

C.) SENSIBILITE 
Les fabricants d~ blocs de déviation indi­

quent la sensibilité du tube en fonction des 
performances des bobinages de déviation et 
de la yaleur de la T.H.T. 

Soit E = 13 000 V la très haute tension 
réellement appliquée à l'anode finale du tube. 

On sait que la s~usibilité diminue lorsque 
la T.H.T. augmente et cela en raison in­
verse de la racine carrée du rapport des 
tensions. 

Le rapport des tensions rst 13, sa racine 
earrée est .3,6 et la sensibilité pour .E • 
13 000 V est 2,2/3,6 mm/mA ou : 

11 mm 
S' • 

18 mA 
Pour déterminer la variation de courant 

nécessaire au balayage x, il suffit de mul­
tiplier x par 1/S. Soit ai la variation do 
courant. en mA, on a : 

ar = x/S' 

Il s'agit de la variation de courant dans 
les bobines et no'l dans les circuits pla­
ques des lampes finales. 

Le plus souvent, on utilise pour Je bobi­
nages lignes, une liaison par transforma­
teur entre la lampe finale et la bobine de 
déviation, tandis que la bobine image est 
à haute impédance. Elle est montée en 
shunt aux bornes du circuit de plaque de 
la lampe finale, ce circuit se composant 
d'une bobine d'arrêt en série ou en parallè­
le avec une résistance. 

Pour Je bobinage vertical d'un tube de 
40 cm, a\'ec 13 000 V de T.H.T., des lampes 
6.-\Qa ou EL41 sont insuffisantes, nrtout si 

Figure l 

La sensibilité est donnée pour une T.H.T. 
de 1 OUll \' par exemple et se mesure en 
mm/mA ; autrement dit, si S est la sensibi­
lit~. cela signifie que pour 1 mA de variation 
du courant traversant la bobine, le spot 
dévie de 1 mm. 

Soit par exemple le cas de la bobine de 
déviation horizontale du bloc Aréna. La 
sensibilité indiquée par le fabricant est : 

S == 2,:!mm/mA, 
pour T.H.T. = 1 000 V. 

on doit adopter des circuits de linéarisa­
tion, comme c'est presque toujours Je cas 
dans le montage de la déviation verticale. 
On adoptera de préférence une 6V6 avec 
300 V de tension, une 6L6 avec 250 à 300 
V, ou encore une EL39. On peut aussi mon~ 
ter deux éléments dt' 12SN7 en parallèle. De 
nombreuses lampes spéciales pour la dévia~ 
tion verticale ont été crées en Amérique, 
mais elles ne sont pas encore disponible• 
en France. 

j' !il 



D~) SCÏIEMAS DE DE\'IATION 
HORIZONTALE 

ITnn lampe excellente pour la déviation 
horizontale lorsque le courant de déviation 
est très élevé, est la 6CD6, qui est fabi·i­
quée en France par Visseaux. La 6CD6 per­
~et de balayer des tubes dont le diamètre 
atteint et même dépasse GO cm, avec des très 
hautes tensions de 13 000 à 16 000 V. 

· Ses caractéristiques sont les suivantes : 
filament 6,3 V 2,5 A, pente 7,5 mA/ A, coef­
ficient d'amplication 3,8, capacité-gri!Je-pla­
que 1 pF, capacité grille-cathode 26 pF; 
capacité plaque-cathode 10 pF. 

Les conditions d'emploi, maxima sont : 
Ep == 700 V, Ep pointe impulsion positive : 
(j 000 V, Ep impulsion négative : -1 500 V, 
Eg2 : 175 V, Egl : -:JO V, Egl pointe né­
gative : -1:.>0 V, Ip continu : 170 mA, Pg2: 
3 W, Efk pointe : 135 V, température de 
l'ampoule : 210• C. 

Voici maintenant les conditions d'emploi 
normal, avec un tube « court » de 16 inch 
(40 cm) type 16GP4 ou analogues : 

Tension d'alimentation Eb = 350 V. 
Tension de récupération E1• = 150 V. 
Tension totale Et = 500 V. 
Tension grille 2 Egr = 170 V. 
Résistance de polarisation R = 300 '!}. 
HO:•sistance max. du circuit-grille : Rgl 

:::::: 1 :lfQ. 

Courant eontinu plaque lp = 92 mA. 
Courant continu-grille Ig2 = Hi mA. 
Impulsion positive plaque E = 5 500 V. 
Cette impulsion doit se produire au mo-

ment où le courant d'anode du tube catho­
dique est nul. La tension appliquée à la 
grille 1 doit se composer d'une dent de scie 
de 75 V au maximum et d'une composante 
de pointe négative de 55 V. 

La figure 2 donne Je schéma complet du 
dispositif de balayage adopté dans un ré­
cepteur américain. La lampe de puissance 

NOS GRANDES ENQVE'J'ES 

6CD6 (Vl) fournit l'énergie ntcëssaire ani 
bobines de balayage L, et La et au dispo­
sitif de très haute tension. 

Le montage est le suivant : le circuit phi· 
que de la 6CD6 comporte une partie du pri­
maire de T,, se composant deL, en série avec 
Ls (bobine séparée ne faisant pas partie du 
transformateur) et L •. La bobine L1, en série 
avec L,, permet d'augmenter la tension appli­
quée à la plaque de la redresseuse V, du sys­
tème doubleur. Celui-ci se compos·c des lam­
pes v. et Va, qui sont des 1B3 (analogues aux 
EY51). Les filaments de ces lampes sont ali­
mentés par les secondaires de T, qui em­
pruntent encore de l'énergie à la 6CD6. 

La lampe amortisseuse et de recuperation 
est la 6N4GT (\',), dont le montage est clas­
sique : cathode à l'extrémité opposée à la 
plaque de la GCDU de l'enroulement 
primaire et plaque au + H.T., {llli est id de 
:J50 V. La tension redressée par v, apparaît 

aux bornes de Cr et s'ajoute aux 350 volts 
fournis par l'alimentation haute tension. 

Les bobines de déviation sont L, et Ls. 
La l1aute tension toiale, de l'ordre de 500 V, 
peut être également utilisée pour alimenter 
les circuits de déviation verticale. A cet 
effet un dispositif séparateur et de filtrage 
a été réalisé avec l'ensemble c., Cw, P. et 
Ca, la haute tension étant disponible au 
point T.V. 

Les valeurs des éléments sont : R, '"' 

300 Q, R, = 10 000 0 R, = R, • R, :::r 

H, = 12:i 000 Q, H, = 1 000 Q, Hs = 1 000 
Q ; C, ::: .J. MF électroehimique (une va le.u l' 
~upérieure peut être adoptée, par exempl<! 
lü ou 16 JJ,F) c. = 25 ~<tF électrolytique haute 
tension, Cs = c,. = 500 pF 13 000 V service, 
C, = 500 pF 15 000 V service, C, = 50 000 
pF, Co = 0,1 ltF, C, = 1 000 pF, Cs = 16 p.F 
électrolytique haute tension, c, = clO = 20 
11F électrolytiques haute tension , Cn = c, 
= 50 pF, c, = 32 ~tF électrolytique haute 
tension. 

La bobine La sert de réglage de linéarité et 
Lo de largeur d'image. Le potentiomètre 1'1 
règle la haute tension ù partir de :Jj() \', 
tandis que P, fait varier la H.T. de l'ordre 
de 500 \', disponible au point T.\'. La sor­
tie de la base de temps doit être connectée 
au point E. Les valeurs des élémentts d11 
circuit de grille sont indiquées sur le schéma. 

Le très haute tension est de l'ordre de 
13 000 V et dépend évidemment de l'ensem­
ble des bobinages 1\. Un montage beaucoup 
plus simple est celui du bloc Aréna, qui 
représente le schéma de la figure 3. La lam­
pe 6CD6 est montée comme dans le schéma 
précédent en ce qui concerne les circuits de 
grille, de cathode et d'écran. La plaque est 
reliée à la prise du primaire du bloc T.H.T. 
à travers 30 Q. Le bloc T.H.T. comporte un 
transformateur - autotransformateur analo­
gue à 'ft de la figure 2, mais plus simple. 
La T.H.T. est obtenue par une seule lampe 
EY51. La lampe redresseuse UY41 sert d'a­
mortisseuse et de récupératrice. Les chiffres 
3, 4, 5, pour le bloc T.H.T. et 3, 4 pour la 
bobine de déviation horizontale sont gravés 
sur .ces organes. La largeur d'image peut 
être modifiée en agissant sur le réglage 
d'amplitude de la base de temps lignes. On 
peut augmenter un peu la haute tension, à 
condition que la tension écran ne dépasse 
pas 170 V. 

F. JUSTER. 

LES ULTRASONS ET LEURS APPLICATIONS 
Depuis quelques années, la science des ultrasons a pris une importance consi· 

dérable et ses applications pratiques s'étendent, chaque jour, à des domaines 
aussi inattendus que variés. Nous n'avons pas la prétention de traiter complè­
tement dans cet article un sujet aussi vaste. Nous nous contenterons seulementj 
d'expliquer ce que sont les ultrasons et d'aborder l'étude de quelques-unes de 
leurs applications. 

ON entend par. sons les vibrations élasti­
ques de la matière que J'oreille hu­
maine est capable de percevoir. Mais 

celle-ci, très imparfaite, n'est sensible qu'à 
une très petite partie de l'échelle des vibra­
tions, de 16 000 c/s pour la fréquence su•pé­
rieure, à 16 c/ s pour la fréquence inférieure. 
Au-dessous de cette valeur, on a affaire aux 
infrasons, au-dessus de 16 000 aux ultrasons. 
Ces dernirrs, s'étendent de 20 kc/s à 20 000 
kc/ s, limi·te supérieure des ultrasons pro­
duits actuellement. Leur vitesse de propa­
gation est la même que celle du son, c'est­
à-dire 330 ml s dans l'air, et le vide ne les 
transmet pas. Ils se propagent très bien 
dans l'eau et, comme la lumière, en ligne 
droite. 

On sait que les mouvements vibratoires 
déterminent des alternances de compression 
et de dilatation et que leur énergie se tra­
duit par une pression de radiation. Cette 
pression est de l'ordre de quelques grammes 
pour les sons ; elle peut atteindre plusieurs 
centaines de grammes pour les ultrasons et 
cette propriété nous permet d'envisager déja 
certains de leurs effeta. 

Avant d'aborder l'utilisation pratique des 
ultrasons, il nous paraît intéressant d'étu­
dier un étrange animal, qui bien avant 
l'homme, a connu et utilisé les fréquences 
inaudibles pour l'oreille humaine ; nous 
voulons parler de la chauve-souris. 

Ltl dlauee-801triB, ancêtre du radar 

Cet animal a toujours éveillé la curiosité, 
quelquefois l'horreur et parfois la vénération. 
Comment fait-elle p_.pur se diriger ? A cette 
question, M. Donald"R. Guffin, professeur de 
zoologie, répond dans 4: Scientific Améri­
cain :. : la -chauve-souris se dirige comme Je 
radar. Et il ajoute sur ce sujet : 

A la fin de 1920, le naturaliste anglais H. 
Hartridge énonça l'hypothèse que la chauve­
souris pouvait s'orienter avec les ultrasons, 
mais ceci ne fut qu'en partie finalement 
confirmé. 

L'auteur essava dès 1938, une intéressante 
expérience, ave·c la collaboration de G.-,V. 
Pierce. Ils-construisirent dans ce but, un dé­
t8Citeur d'ultrasons et ils purent constater 

que la chauve-souris émettait des sons, dont 
la fréquence était d'environ 50 kc/s. D'autre 
part, la mesure de la sensibilité de l'oreille 
interne de la chauve-souris de l'espèce 
c myotis 1 lucifugus :. donna jusqu'à 100 
kc/s. D'autres expériences confirmèrent en 
partie la théorie de Hartridge. Ainsi, on put 
observer que la chauve-souris est à son gré 
avertie de la présence d'un fil d'un diamètre 
inférieur à 5 mm ,et que dans 90 % des cas, 
elle réussit à éviter J'obstacle, sans même ef­
fleurer Je fil. En réduisant le diamètre du 
fil à 1 mm seulement, l'animal ne touche 
pas l'obstacle dans encore 70 % des cas. SI 
on peut fermer J'une des deux oreilles de la 
chauve-souris, on peut constater que le sens 
de l'orientation et la perception des obstacles 
diminuent notablement. 

La chauve-souris émet des cris ultrason!· 
ques en une succession rapide, particulière­
ment quand augmente la difficulté du par· 
cours par la présence d'obstacles. La caden­
ce est d'envil'On 30 à GO émissions à la se• 
conde et peut-être même plus grande. Elle 
émet également des cris audibles, mais ceux­
ci ne semblent pas en relation avec la rév6-
lation des obstacles. Quelquefois, au contrai• 
re, la composante ultrasonore est accompa­
gnée d'une composante audible et cela se 
remarque quand la chauve-souris est dans 
une mauvaise condition physique ou quand 
elle n'est pas complètement sortie du stade 
de léthargie hivernale. 
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L'auteur a t~ncCtlSstvement ;;ssay! des me• 
sures plus précises, analysant avec l'oscillo· 
graphe et la photographie la forme de l'onde 
produite. Les résultats montrent que le cri 
émis a une durée très brève, environ 1/500 
de seconde, et que chaque train d'ondes com­
prend environ 100 ondes complètes. Si pour 
les cinq premiers trains, la fréquence monte 
jusqu'à 100 kc/s, elle descend ensuite à 40 
kc/s au moins. 

Une autre surprenante constatation est 
relative à la haute intensité du son émis ; 
au voisinage de l'animal, l'intensité détermi­
ne une pression sonore d'environ 100 dyne~/ 
cm2

, c'est-à-dire 113 décibels de l'échelle 
conventionnelle de l'intensité acoustique, en­
viron dix fois plus grande que le bruit pro­
duit par un train traversant une station. Ces 
sons sont extrêmement intenses aussi, pour 
l'oreille de la chauve-souris, qui est plus 
sensible à ces fréquences. 

Cet animal n'a pas fini de nous étonner. Il 
dispose dans son oreille moyenne d'un mus­
cle, le tensor tympan, qui peut à son gré di­
minuer sa sensibilité acoustique. 

Les conclusions de cette expérience portent 
à comparer l'appareil dont la nature a doté 
la chauve-souris à celui que l'homme a cons­
truit avec le radar, mais l'un utilise la ré­
verbération des ultrasons, l'autre des ond~s 
électromagnétiques. 

Premières utilisations des ultrasons 

C'est au cours de la première guerre mon­
diale que le Professeur Langevin suggéra 
d'utiliser les échos ultrasonores pour déce­
ler la présence des sous-marins. 

En 1920, on commença à produire les ul­
trasons en laboratoire et à observer leurs 
étonnants effets. Les générateurs communé­
ment utilisés étaient des cristaux piézo-élec­
triques sur les faces opposées desquels on 
appliquait une tension électrique alternative. 

Puis on entrevit les possibilités qu'of­
fraient les ultrasons, notamment dans le 
problème de la structure de la matière. On 
peut dire qu'à l'heure actuelle, cette science 
nouvelle s'est orientée vers l'exploitation 
industrielle. 

Effets principa~ 

Par suite de sa longueur d'onde relative­
ment élevée, le son audible se propage en 
toutes directions. Par contre, les radiations 
ultrasoniques sont presque aussi direction­
nelles que les faisceaux lumineux. De là dé­
coulent plusieurs applications, comme l'exa­
men de certains métaux par leurs propriétés 
d'absorption ou de réflexion des rayons ul­
trasonores, en comparaison avec les rayons 
lumineux. 

Les ultrasons sont un instrument d'explo­
ration ou de mesure, capable de produire des 
altérations permanentes et des effets déter­
minés. 

Les effets destructeurs, dus aux mou\·e­
ments vibratoires, sont les plus importants. 
Une onde sonore qui passe à travers un 
milieu quelconque produit des alternances 
de pression et détermine des mouvements 
des éléments. La grandeur de ces mouvt>­
ments et pression augmente naturellement 
avec l'intensité de l'onde et on pense que 
l'accélération que subit un de ces éléments 
est aussi augmentée avec la fréquence du 
son. 

Les fréquences inaudibles produisent, il est 
facile de le comprendre, des accélérations 
énormes. Dans la pratique, on obtient des 
valeurs de centaines de mille fois la valeur 
de g, qui est l'accélération causée par la 

~avltat'fon terrestre cg =:: 9,81 m/s/s). 11 
convient d'insister sur un ph~nomène parti­
culier qui accompagne sOU\'ent la production 
des ultrasons : la cavitation. 

Cavitation 

Ce phénomène apparaît quand l'intensité 
des ultrasons traversant un liquide dépas~e 
une certaine limite. Des bulles gazeuses ~e 

forment à proximité du vibrateur et viennent 
crever à la surface en formant une sorte de 
Geyser. Comme il a été dit plus haut, l'on 
peut considérer n'importe quelle onde so­
nore comme une série d'alternances de pres­
sion. Ces alternances se superposent naturel­
lement à la pression stationnaire initiale du 
milieu transmetteur. Avec les sons ordinai­
res, les alternances représentent seulement 
une petite fraction de la pression initiale. 
Avec les ondes ultrasonores d'intensit~ éle­
vée, elles peuvent lui être égales ou supé­
rieures, donnant lieu à une pression néga­
tive pendant un demi-cycle et à une pres­
sion positive au cours du suivant. Il en ré­
sulte donc, par seconde, plusieurs centaines 
de milliers de fois, une succession de pres­
sions et de dépressions de l'ordre de plu­
sieurs milliers d'atmosphères. 

On comprend alors facilement qu'il soit 
possible d'obtenir par les ultrasons, des ac­
tions mécaniques très puissantes. 

LES UTILISATIONS PRATIQUES 
DES ULTRASONS 

Applications utilisant les effets 
de propagation 

Comme nous l'avons vu, les ultrasons se 
propagent comme la lumière, subissant com­
me elle des phénomènes de réflexion et de 
réfraction. 

Les premiers sont utilisés pour le repé­
rage des obstacles. Le principe est simple. 
Si on connaît la vitesse de propagation de 
l'onde ultrasonore dans le milieu où elle 
se propage, la détermination du temps 
compris entre le départ et la réception d'un 
signal permet de calculer la distance par­
courue d en conséquence la distance de 
l'obstacle. L'application la plus sérieuse de 
ce principe a été le repérage des sous-ma­
rins pendant la guerre. On l'utilise aujour­
d'hui pour déterminer la profondeur des 
fonds marins et des écueils. La pêche mo­
derne s'en sert pour déterminer la présence 
des bancs de poissons. 

Les solides, mieux que les liquides, réflé­
chissent également les ultrasons. Leur uti­
lisation permet de découvrir ainsi des dé­
fauts invisibles et inconnus, dans des piè­
ces métalliques de grandes dimensions, de 
permettre l'examen des soudures. Autrefois, 
dans les essais de matériaux, un faisceau 
ultrasonore était projeté directement sur le 
point de soudure. Les possibilités de cette 
méthode restaient limitées. La revue an­
glaise « Langston Day l> nous révèle un 
procédé récent utilisant un émetteur à fais­
ceaux angulaires comprenant un réflecteur 
ultrasonore. 

Au moyen de ce dis~sitif, le faisceau est 
dévié d'un certain angle par rapport à la 
normale et il suffit d'appliquer l'appareil 
de recherche sur une partie lisse du métal, 
près de la soudure. Cette méthode permet 
l'examen des soudures dans des plaques 
d'acier dont l'épaisseur peut aller jusqu'à 
13 cm, ou dans des parois minces jusqu'à 
1,6 mm d'épaisseur. Les soudures dans les 
parois des réservoirs, des récipients sous 
pression rentrent dans le domaine de ces 
possibilités. 

Le mécanisme de l'appareil est très ingé­
nieux. Les ondes sont propagées avec des 

tmpu1sfons excessh·emenf éamtei. a'uzie 
dur~e d'une à trois microsecondes, et 1 e~ 
échos sont interceptés par des sondes cris­
tallines et convertis en signaux électriques. 
Ces sons amplifiés sont reçus sur l'écran 
d'un tube à rayons cathodiques en même 
temps que les signaux provoqués par la 
transmission des impulsions perçues direc­
tement. 

Le faisceau de rayons traverse rapidement 
l'écran en sypchronisme avec les impulsions 
et la période de repos est suffisante pour 
permettre la réception des échos provenant 
de la partie du métal examinée par la son­
de de réception avant que l'impulsion sui­
vante soit transmise. Si ces échos sont per­
çus avant la durée normale calculée, c'est 
qu'il y a u,n défaut dans la soudure ou 
dans le métal. 

Avec cette mé·thode, il est possible de dé­
celer d~ minimes défauts, d'une longueur 
inférieure à un demi millimètre. Les ondes 
ultrasonores ont également la propriété de 
pouvoir pénétrer fortement les métaux. 
Beaucoup de révélateurs fabriqués en An­
gleterre peuvent pénétrer à des profondeurs 
allant jusqu'à plusieurs mètres. 

Les ultrasons pour la recherche des dé­
f~uts ont été employés avec suceès, sur des 
appareils cnût.eux, comme des turbines à 
gaz tournant à 30.000 tours/minute et 
chauffées à 750°. Il est ahsolument néces­
saire que ces turbines n'aient aucun défaut. 
Mais leur épaisseur de 15 cm et leur dia­
mètre de 1 rn empêchaient l'utilisation des 
rayons X. L'usage des ultrasons est incom­
parable. 

Les appareils ultrasoniques sont em­
ployés aussi pour l'examen des masses d'a­
cier, aluminium, laiton ou autres métau:o; 
telles que rouages à ailerons, arhres de 
transmission, etc ... Ils peuvent servir en­
core à localiser des ruptures de parties en 
mouvement, comme les essieux de locomo­
tives. 

Une autre application intéressante e~t 
l'identification des liquides. Toute matière 
a une valeur caractéristique par la rapidité 
du son qui se propage à travers elle. Cette 
valeur, dans une masse de liquides diffé­
rents, dépend de la composition exacte de 
la masse. On a ainsi à sa disposition un 
procédé d'exploration d'un liquide dans une 
grande cuve par exemple. 

On peut utiliser cette technique pour dif­
férencier certains échantillons, pour l'exa­
men de liquides ou de solides en suspen­
sion dans un autre liquide. 

Applications utilisant les effet. 
de dispersion 

Ce sont les applications les plus impor­
tantes ; elles utilisent les ultrasons comme 
source de yi])l•ations. Si on soumet aux on­

des ultrasonores deux liquides non misci· 
bles, on voit apparaître dans la zone de 
séparation des liquides un voile formé par 
les gouttelettes des deux éléments. Des 
émulsions d'huile et d'eau, de mercure et 
d'eau ont pu être ainsi obtenues en quel­
ques minutes. On voit tout de suite l'in· 
térêt de ces utilisations pour l'obtention 
d'émulsions métalliques très fines, notam­
ment en photographie. Le brassage indus­
triel des masses énormes de matières qui 
nécessitait jusque là plusieurs heures avec 
des moyens coûteux, utilise, avantageuse­
ment les ultrasons. A us si ce procédé est-il 
employé dans les industries du caoutchouc, 
des textiles synthétiques, des matières plas· 
tiques, des produits de beauté, de peintu­
res, d'encres et de vernis, qui recherchent 
comme qualité essentielle la finesse de 
leur grains. 
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en exemple particulièrement lnt~ressant 
de l'applicatioil des 1lltra~ons en matière 
de brassage clté par plusieurs revues scien­
tifiques est celui de la fabrication du cho­
colat « fondant ». La pâte constituée par un 
mélange de différents constituants : cacao, 
sucre, beurre de cacao, aromates, exige un 
brassage continuel pendant trente heures, 
sous haute température. Avec les ultrasons, 
il suffit de quelques minutes pour réaliser 
l'opération. On peut immédiatement cons­
tater l'àmpleur de l'économie réalisée. 

Les chimistes utilisent également les ul­
trasons comme agents d'accélération de 
transformations lentes : c'est ainsi qu'on 
a imaginé de vieillir prématurément les 
vins et les liqueurs qui n'acquérraient leur 
bouquet qu'après de nombreuses années. 

Applications utilisant les effets 
d'accumulation 

Quoiqu'on puisse utiliser les ondes ultra­
sonores pour émulsionner, on peut aussi, 
dans certaines circonstances, produire la 
coagulation. Il parait paradoxal qu'elle 
puisse se produire. Pourtant, dans certai­
nes conditions statiques, on peut obtenir 
une position d'équilibre quand l'émulsion 
produite par la cavitation est équilibrée 
par la séparation résultant en certaines ré­
gions où le champ ultrasonore n'est pas suf­
fisamment interne pour caviter Je liquide. 

Le mécanisme !le cette coagulation est 
complexe. On peut cependant entrevoir J'ex­
plication du phénomène en se rappelant qne 
le mouvement vibratoire communiqué au 
millen par les ultrasons entraîne les parti­
cules suspendues suivant une vitesse qui 
dépend de leurs dimensions. L'inertie des 
particules plus grandes les maintient rela­
tivement stati6nnaires pendant que les 
plus petites se meuvent sur le liquide, pro­
voquant les possibilités de cohésion. 

Dans le même ordre d'idées, on utilise les 
ultrasons dans le dépoussiérage des atmos­
phères vidées, dans la clarification des jus 
troubles. 

Les effets des ultrasons sur les micro-or­
ganismes déterminent leur destruction. 
L'amplitude de cette destruction dépend na­
turellement de l'amplitude de l'intensité. On 
utilise eu pratique les fréquences comprises 
entre 300 000 et 800 000. 

On obtient par leur emploi un procédé de 
stérilisation remarquable par son efficacité 
et beaucoup plus rapide que le procédé 
conventionnel par la chaleur. 

Les Japonais ont réussi, par les ultrasons, 
à détruire les parasites qui ravageaient 
leurs colonies de vers à soie. Les chenilles, 
plus grosses, ne subissaient aucune action, 
tandis que les microbes étaient anéantis. 

On utilise déjà en Angleterre, ces mêmes 
effets, pour Je lavage et la stérélisation du 
linge. L'intérêt réside en particulier dans 
l'absence, du frottement à la brosse, des 
corps corrosifs, tels que lessive, eau de J a­
vel qui usent le linge et abrègent sa durée. 
Avec les ultrasons, l'action est rapide et san~ 
altération, même pour les tissus trés fins. 

Le linge à nettoyer· est placé dans nne 
eau savonneuse soumise aux ultrasons. Les 
vibrations très rapides séparent les souil­
lures et les poussières de l'étoffe, détrui· 
sent les microbes. Il ne reste plus qu'à rin­
cer, sans faire appel aux efforts humains, 
La propriété de désintégrer les cellules vi­
vantes rend plus facile l'extraction des an• 
tigènes ou des diastases pour la préparation 
des vaccins. 

UNE NOUVELLE CATHODE 
à très· longue durée 

Les Laboratoires Philips viennent de mettre au point une nouvelle ca· 
thode pour tubes électroniques, dont la durée, la robustesse et le pouvoir 
émissif sont très nettement supérieurs à ceux des cathodes habituelles. Sa pré­
sentation fait l'objet d'un article dans le No d'Août 1951, de la Revue « f:lec­
tronics >>. Nous allons donner ci-dessous quelques précisions sur le fonctionne­
ment de cette nouvelle cathode. 

L
ES trois typ.es connus actuel/emenl 

dans les cathodes émissives sont : 
- ·le ruban de tungstène pur ; 

- le ruban de tungstène thorié ; 
- la couche d'oxydes chauffée indirec-

tement. 
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Figure t 

Le nouveau type baptisé « catlwde L » 
par les Laboratoires Philips s'apparente 
aux cathodes à oxydes, mais sa structure, 

Action •ur l'individu 

La médecine commence à s'emparer· des 
ultrasons. Une nouvelle méthode d'explo­
ration est née : l'ultrasonoscopie. 1\lais 
on est très prudent dans cette voie. La 
connaissance incomplète des effets qui peu­
veut en résulter, tant pour le patient que 
pour le pr:J.tlcien, a jusque là limité le 
champ d'exploitation. 

Des résultats encourageants ont déjà été 
obtenus dans le· traitement des névristes, 
des ankyloses fibreuses, des cellulites. On 
songe a!Î traitement de l'asthme et des né­
vralgies ; des progrès dans ce sens out été 
réalisés par la production d'aérosols persis­
tants. Les effets résultent d'une application 
des sources d'ultrasons directement sur les 
parties malades. Mals il existe également 
des actions à distance dont l'interprétation 
n'est pas exactement définie. 

Conclusion 

Les ultrasons sont appelés à jouer un 
rôle de premier plan dans de très nombreux 
domaines. Il est permis d'espérer qu'ils 
permettront un jour aux aveugles la possi­
bilité de circuler sans risques. Peut-être 
réalisera-t-on la condensation artificielle 
des nuages en pluie, à la grande satisfac­
tion des agriculteurs. Les insectes seront 
détruits sans l'Intervention d'agents chimi­
ques. Quant au domaine de .l'Industrie, il 
est impos~ible de prévoir tous ses dévelop-
pements. F. H. 

tr~s différente, est représentée sur lit 
figure 1. · 

Le support cylindrique en molybdène, à 
l'intérieur duquel se trouve le filament 
chauffant, est entouré d'un cylin1re de 
diamètre un peu plus grand, en tungstène 
poreux, obtenu par compression de pou­
dre de ce métal et frittage à haute tempé­
rature. Dans l'espace annulaire comprls 
entre ces deux cylindres, on trouve une 
masse de carbonate de baryum et de 
strontium, qui conslilue un véritable r~­

servoir de matière active, source d' <'lee­
irons. Cette matière active chemine peu à 
peu à travers les pores du cylindre de 
tungstène avant d'arriver à la surface ex­
terne de la cathode et de partictper à 
l'émission électronique. 

La même technique permet aussi de 
réaliser des cathodes planes, comme le 
montre la figure 2. 

La construction mécanique de ces ca­
thodes permet déjà d'obtenir un certain 
nombre d'auantages. 

Tout d'abord, l'ensemble scellé hermé­
tiquement est très robuste et les manipu­
lations ne risquent plus de détériorer la 

ft/ciment 

tftfttt 

Il 
cathode plate 

Figure li 

couche active. La surface externe peut 
être parfaitement unie et se prêter à des 
usinages de précision, indispensables 
lorsque l'espace catllode-grille devient 
très petit, comme dan,ç les triodes à dis­
que,ç scellés (lampes-phare). 

La protection apportée par l'enveloppe 
de tungstène poreux met la substance 
émissive à l'abri des arrachèments provo­
qué,ç par les cbamps électrostatiques in­
tense.ç et les bombardements ioniq1Ie.~ d 
grande vitesse. Enfin, la grande quanl'ité 
de matière active contenue dans le réser· 
voir est susceptible d'assurer à la cathode. 
une très longue durée. 
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~l-e fonf'lionnrment ile lrr r·atflnr/e e.d 
e:t:plilfiU; tle la nwnii'N' suiu11nle, 1111 mo­
ment de ~a 1 ran~tonnalinn : 

1 •) L'oxyde de baryum est chimique­
ment réduit par le tungstène el donne 
dans le réservoir de. la vapeur de baryum 
qui développe une certaine pression dans 
le réservoir. 

mancrg dr Nife nouvelle r111 fw!fl' ont 1;11: 

1;/udii-es eomparaliPI'menl auer: celles des 
cathodes classiques. 

Le courant émissif en ampères par cuz­
timèlres carrés, en fonction de la iempé­
rature, [ait l'objet des courbes de la fi­
gure 3. 

a·une surrare qlleli'onqne e.~t détnminl:f' 
par l'énl'rgie en é/el'lrons-uo/1.~ I!~l'essnitt' 
pour transporter lill élee/rou de l'intérieur 
de la matière active, dans le milieu exté­
rieur adjacent. Plus cette énergie est fai­
ble, plus élevée est l'émission à une tem­
pérature donnée. 

2") Le baryum est entraîné au travers 
du tungstène poreux, à la fois par diffu­
Siion en surface et par pression interne 
P.ue au gca. • 

~00 .....--....--...,---.----,..--..,.----. 

·,tO t 1 1 ' 1 .1:7" v 1 

On voit que la cathode L se situe entre 
le tungstène thorié el la couche d'oxydes 
chauffée indirectement. Mais il faut re­
marquer qu'en travail continu, ce dernier 
type de cathode ne peut fournir sans 
dommages qu'un courant au plus égal à 
wz centième du courant de saturation, 
tandis que _les autres cathodes peuvent 
travailler en permanence au voisinage de 
ce courant. 

Pour rlwque type de cathode, on a, de 
plus, indiqué sur la figure :3, la /empéra­
ture ma::,;imum de fonctionnement. 
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L'efficacité des cathodes se mesure par 
le courant d'émission en ampères par 
watt de puissance de chauffage. Les cour­
bes de la figure 4 donnent cette efficacUé 
en fonction du courant de saturatio:z par 
centimètre carré de surface active. On y 
retrouve le même ordre de classement des 
cathodes que dans la figure 3. 

Les cathodes classiques à chauffage in­
direct doivent garder la préférence lors­
que l'on recherche une puissance de 
chauffage réduite au minimum et qu'en 
même temps on n'a besoin que d'une pe­
tite densité de courant. Dans tous les au­
tres cas, la cathode L est plus avanta­
geuse. Enfin, l'émission thermioni que 

Là encore, la cathode L se classe en po­
sition lntermédiaire entre le tungstène 
thorié et les oxydes. 

Amp. C/'t2 

3•) Le baryum arrivé à la surface ex­
térieure participe à l'émission électroni­
que et s'évapore peu à peu. Il est remplacé 
au fur et à mesure de sa disparition par 
du baryum en provenance du réservoir. 

Au point de vue électrique, les pe:-for-

Nos lecteurs écrivent 
~---------

En conclusion, on peut dire que celle 
nouvelle catlzode est tout indiquée pour 
équiper les magnétrons, les klystrons, ll's 
triodes à disques scellés, et, dans un do­
maine plus familier aux amateurs, les tu­
bes cathodiques. 

G. MORAND. 

Un super batteries original 
J E m'1ntéresse particulièrement 

aux postes batteries et j'ai rea­
Usé, comme tant d'amateurs, le 

·SUper 4 lampes (lRi>, lTl, ete.) 
classique. Ce poste, d'un très hon 
rendement sur antenne dégagée de 
quatre à cinq mètres, se révèle un 
peu « mou » dès que, pour des 
.-aisons de déplacement, l'aérien se 
trouve limité ou que l'on a à s'en 
~ervir dans une dépression. (Je me 
trouve dans le Centre, loin de tons 
les émetteurs, hormis Clermont­
Ferrand; il me fallait donc « quel­
que chose » de pl us ,sensible.) 

J'ai apporté une amélioration en 
ajoutant une lampe H.F. (1T4). Le 
!résultat était nettement meilleur, 

·mais la consommation totale deve­
nait un peu élevée par rapport à la 
capacité de la pile H. T. J'ai dona 
été amené à étudier un montaga 
dans lequel' il fallait concilier le.• 
deux extrêmes, à savoir : bon ren­
dement et faible consomma!lon. A 
force de temps et de patience, je 
crois être arrivé à sortir un récep­
teur qui, tout en étant bien plus 
sensible que le 4 lampes ordinaire, 
présente nue consommation basse 
tension Identique et une consomma­
tion H.T. inférieure. 

1" Consommation R.T. identique 
à celle du 4 lampes ordinaire . • J'a­
joute, en effet, une 1T4, mais j'em­
ploie en BF uniquement la moitié 
du filament de Ja 3S4. Néanmoins, 
'la puissance obtenue est très suffi­
sante pour faire du haut-parleur. 

2• Consommation 1lT inférieure. 
La réduction rle consommation rle 
la 3S4 du~ à l'utilisation d'une 
moitié du filament est plus élevée 

que la consommation de la 11'4 
supplémentair~ uti!lsèe dans les 
conditions du schéma. A ce pro­
pos, .i'ai joué sur un détail qui, je 
crois, a son importance. 

ainsi varier la teJHion écran, le 
gain 1\IF et, par conséquent, la 
tension détectée. La valeur de 2 l\IQ 
paraît être un peu faible, car à zé­
,ro, j'entends encore Luxembourg. Il 

Avec ce Jnontagt', je n'ai encore 
pas trouvé un seul lieu où l'audi­
tion soit difficile (sauf à proximité 
des lignes HT, évidemment). Toutes 
les gammes sortent très bien, quel-

4,5V 
+~ 

.e 1 1 I 1 1 ( 1+67,5V . . g· 
Dana le super classique, que l'on 

écoute à pleine puissance ou à 
pnlssancr réduite, Ja conson11Uation 
est la même. Or il faut, coûte que 
coûte, écononllser les sources d~é­
nergie Je plus possible. Dans tnon 
récepteur, le potentiomètre BF rst 
éliminé, l'énergie détectée attaque 
directement la grille préampliflca­
tric·e, et les lampes MF ont un régi­
me variable. Pour ce faire, j'ai in­
sé!'é entre leur écran et le + HT 
un potentiomètre de 2 MQ. On fait 

faudrait vraisemblablement monter 
entre 3 et 4 MQ. 

:1• Le fait de mettre denx étages 
MF n'appor1e aucun accrochage, 
étant donné que les 1T4 ne travail­
lent jamais à fond. 

4• Il est nécessaire d'employer 
nn haut-parlenr très sensible. 
Pour ma part, j'ai utilisé un Audax 
dont Ir rendement est bon. 

Le bloc nccord-oscillatenr est 1111 

Minibloc Brunet, les MF sont des 
Oméga. 

le que soit l'heure. J'emploie <, 
HT une pile de 67,5 V et, pour le 
chauffage, une pile de poche dont 
les trois éléments sont soudés en 
parallèle. 

.J'ai prévu aussi une pile de po­
larisation, mais on pourrait très 
bien, pour simplifier, mettre une 
polarisation automatique. 

,J'espère que ce montage intéres• 
sera les << mordus » de la batterie. 

R. RAYNAL. 
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H. R-10.10. - M. José Hernandez, 
à Ivry-sur-Seine, a l'intention de 
monter un récepteur dont il donne 
le detail ; notre correspondant de­
mande les points à surveiller el quel­
ques conseils pour l'alignement. 

Ce récepteur ne manquera pas, s'H 
~st correctement réalisé, d'avoir une 
excellente snsibilité et une parfaite 
sclectlvité. 

Surveillez principalement la sec­
tion M.F. Avec deux étages, les ac­
crochages sont toujour& à craindre. 
Prévoir, en conséquence, des dCcoU­
plages efficaces et des blindages par­
faits. 

Quant à l'alignement, pour que la· 
rourbe soit parfaite anc deux étages 
~LF., l'emploi d'un générateur H.F. 
nwdulé en fréqnenre et d'un oscillo­
scope est indispensable. 

• 
HR, 11.06. - Jf. L. Fallotin, li 

[,yon, possede un tube régulateur 0 
ga<, type OA2 ; il desire l'utiliser 
.'iiir une alimentation avec val~Je 

~.>Z6 montée en doubleuse de ten­
,,ion et demande le schéma du mon­
laue à réaliser. 
ll suffit de connecter le tube régu­

lateur OA2 à la sortie de l'alimen­
tation (après filtrage) en intercal.Flt 
une résistalH'C lÎ!nitatrke en sérk. 
Cette résis-tance sera ajustée de 
fa1·on que l'intensité traver.sant te 
tube régnlateur soit de 30 mA. N.t­
ture11ement, la tension stabilisée (de 
l:iO V) est disponible aux bornes dl! 
tulle. Néanmoins, il convient de 
uoter que l'effet de stabilisation ue 
~ Jnanifestera que si l'intensité 
demandée par ailleu~s à l'alimenl:t­
tion reste inférieure ou, an plus, 
egale à l'intens-ité tolérée dans le 
tube OA2, soit 30 mA. 

• 
HJ 1119- - M. Maurice Gabot, à 

Torteron (Cher), nous demande des 
renseignements compléme1itaires .mr 
le montage « oscilloscope pour ama.­
teurs » paru dans le N• 780 de 
notre revue. 

1• Le fil commun des condensa­
teurs C,0 doit être connecté au 
+ HT; 

2• La position 7 du commutateur 
de" condensateurs C20 corre,;pond à 
une capacité très faible, constituée 
par l'ensemble des capacités para­
sites de câblage. Cette position doit 
réellement exister, mais aucun con­
densateur matériel ne doit être con­
necté. Utiliser un commutateur ayant 
au moins sept positions ; 

3• Les bornes « Sy Ex » consti­
tuent l'entrée du signal de sync)lro­
nisation extérieure. La horne de 
droite doit être connectée à Ja 
masse ; 

4• Les bornes DF-50 c/s permet­
tent d'obtenir,. à partir de la tension 
iilatnent de L,, une tension sinu­
~oïdale à 50 c/s qui peut, au besoin, 
être utilisée co1nme synchronisatiau 
extérieure. Dans ce cas, on connc~­
tera D à la bo~ne « Sy Ex » de 
gauche, les points F et la borne de 
droite « Sy Ex » étant déjà connec­
tée" en permanence à la masse. ,)n 
utilisera un conducteur souple ffi'Jtli 

de fiches bananes à chaque extr<'­
rnité ; 

5° Les tensions admisrs anx hor­
nes d'entrée des amplificateurs ne 
doivent pas dépasser 500 V. D'une 
manière générale, elles seront infé­
rieures à 100 V ; 

6° Les potentiomètre& ne nécessi­
tent pas d'étalonnage ; il suffit de 
les n1unir de cadrans gradués d'une 
manière quelconqne : de 0 à 10 on 
de 0 à 180•, etc ... ; 

7" Lrs ganune.s de fréquences o!Jk­
nues par la manœuvre de 11 ne. pea­
vent être déterminér,g qu'à l'aicle 
d'un générateur BF étalonné. Puur 
éta1onner un appareil quelconque en 
fréquences, H . est forcétnent néces­
saire d'utlli.ser un autre appareil 
étalonné ; 

10° Pour nn onvrage sur les oscil­
loscopes, adressez-vous à la Librai­
rie de la Radio, 101, rue Réaumur, 
Paris (Xl'). 

F 

contre, la synchronisation horizon­
tale fonctionne très bien. J'ai lu, 
dans des articles parus avant guern, 
que l'on peut synchroniser la base 

sv 

8° Enlever un ra val ier ne ''::ltt 
pas dire le brancher nil'lenrs. L'at­
taque en direct s'obtient en enl·~­
vant le ra,·ali('r qui corre~.pond o:ntx 
plaques de déviation que l'on v"rtt 
attarJuer, par exemple les plaques 
vertieœles. La home M qni est à la 
rnasse, doit être réunie à la mas~e 
de la source de tension que l'o:1 
désire connecter aux plaques de 
déviation ; 

Figure HJ 1 101 

9° l'om· les caractéristiques Ù'l 

tube DG3-1, veuillez vous adress~r 

de notre part à Miniwatt, 121, ave­
nue Ledrn-Hollin, Paris (Xl•) ; 

HJ 1101-F. -- JI. Girault, à Cour­
bevoie, nuus é~ril : 

J'ai le.< plus grandes difficuUis 
à vbterUr une {Jonne Snnchron isatio'l 
uerticale am!c nwn téléuiseur. Pur 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltlllllllll 

OMNITECH 
82, RUE DE CLICHY - 1 'ARIS (9') 

LAMPES NEUVES U.S.A. IMPORTATI0.\1 
----- jusqu'à épuisement d Il stock------

CEZO.. 1.000 1684 .... 700 6Z4 
CE360 . 1.000 · 6B4C .. • 700 7A6 
FG17 .. 4.000 688 .. .. 750 7C5 
HY65.. 1.200 6BA7 •• 780 7E6 
OAZ 1.500 6C4 600 IOY ... 
OBZ ••• 1,350 6C5 550 12A6 .. 
1A3 ... 750 606 600 12BA7 • 
1F4 ... 600 6E5 600 12C8 
1G6GT 500 6F5 750 1ZF5 •• 
1L4 ... 630 6F6 700 12K7 .. 
ILN5 .. 520 6F7 750 12K8 .. 
1NSGT 650 6G5 600 12S>C7 
154 630 6G6 .. .. 800 125F5 
IU4 650 6H6GT... 550 12SG7 
2A5 . • • 750 6)4 .... 4.500 125H7 
2A6 ... 750 6)5 .... 560 12SK7 
2C26 .. 12.000 6)6 .... 850 2807 
3A4 • .. 62 0 6)7GT .. 800 31 
3824 • 5.000 6K5 .. • • 650 33 .... 
306 • • 550 6K7 . .. • 700 35C5 .. 
3V4 . .. 600 6L6CA .. 1.2 00 35Z5 .. 
5C15.. 1.400 6L7 .... 750 47 .... 
5R4 .•• 1.200 6N7 .... 900 50L6 .. 
5U4 . .. 800 6R7 ... • 650 76 .... 
5V4 . .. 550 6R7GT •• 650 249C 
5W4 .. 650 657 .. .. 800 2678 
5X4G... 650 65,A7 800 310A .. 
5Y4 ... 650 6SC7 1,050 328A .. 
6A8GT. 700 65F7 750 394A 
6A87... 750 65H7 700 715A 
6AC5.. 1.000 65>L7 ... , 850 717 ... 
6AL5 .. 750 6557 .. .. 800 717A .. 
6AQ5 .. . 750 6X4 .. .. 500 801 .. 

650 804 .. 2.200 
600 805 .. 5.500 
600 810 .. 8.000 
600 833 .. 25.000 
900 865 .. 1.200 
600 866A .. 1.250 
700 9Z1 .. 1.500 
800 954 •• 600 
600 955 •• 600 
650 956 •• 800 
800 991A .• 400 

1.050 1613 .. 700 
650 1616 .. 1.200 
650 1619 •• 500 
680 1624 .. 1.400 
700 1625 .. 1.200 
900 1626 .. 550 
800 1629 .. 600 
800 1654 .. 600 
800 2051 .. 1.000 
800 4673 .. BOO 
800 7193 .. 550 
800 9001 .. 700 
800 9002 .. 700 

7.000 9003 .. 700 
9.000 9004 .. 700 
1.200 9006 .. 700 
1.200 
4.000 TUBES 
6.000 subminiatures 
1.400 CX512AX 1.800 
1.400 CX529AX 1.800 
1.200 

TEES TOUS TYPES LAMPES PHILIPS BOITES CACHE 
~CH3, El4, E8Ll, 6E8, 6H8 .... 685 -EU N, UCH42, 6M6 .... 605 

PR~X /JE GROS L4MPES U.S.A. TOUS TYPES 

BC314 avec HP 3o.ooo SUPER-PRO H AMMARLUND 90.000 

ONDEMETRE ABSORPTION HA ND 1 E - TALKIE 
- « JAMES MILLEN » -
le je·u co.mple•t ...... 12.000 

« BC 611 » ---
40.000 

,. illl de ma,rohe ave, 
65.000---

' 

)(-. 

·e marche 50.000 
ol 15 ~tF 1 .600 V serv 
ol 2 ltF 1 .ùüO V serv 

1.600 
400 

« Rider Chanalyst • com.plet, en ord<> d 
Téléphone de campagne E<E8 8.500 Capa. pyraa 
Antenne télesc<>pique 4 m 50 1 .60 0 Capa, pyran 
Ca.pa. 2 X 8 LtF 600 V serv. 8 50 TranscerV<>r U.S.A. 5 et 10 m. 1 5.000 

MULTIMETRE U.S.A. SUPREME zo.uoo Q par V<>lt ... 19.000 
Tottles les Pièces lJétachérs eil/eure.< des M 

!TA X 
\VIRE 

Marques 
ALTEH AI\TEX AUDAX - 1\ADIOlL\l - Sl,PE 
--- SUPERSON!C VEGA 'LESS - ETC.----
REJflSES 11.1BITUI~U,ES ·x Pl'/11 1HJ.V t. IMMëDI.ilB 

,J,-A. KU<iÎ:S-28:1 B 

1 

1 

1 
1 

de temps d'image pnr le serteur. l,e 
schénla coinporloit un thyratron. 
Vans rnon téléviseur, la base de 
temps verticale est à mulliuibrateur, 
dont )e joins le schénza. Peut-on 
appliquer à ce flenre de base de 
temps une SIJnchrouisalion par le 
secteur? Ce dispositif donne-t-il liCil 

ù des inconvénients? 

La synchronisation par le secteur, 
lorsqu'elle est possible, donne des 
résultats excellents. Le système fran­
\'UÎS à Hl ou 81U lignes comporte 
des demi-images à 50 c/s de durée 
rigoureusement égales. L'interlignage 
n'est donc pas supprimé. Pour qu~ 
la synchronisation par le secteur 
soli réalisable, il faut : 

1° Que votre secteur soli de l'fil­
ter natif à ;,o c/s ; 

2° Que ce secteur soit synchro­
nisé avec celui qui ali1nente le 
poste émetteur. 

Il en résulte que les téléviseurs 
alimentés sur continu, ~ur accutnu­
lateurs ou sur seeteur privé (fe~­
Jnes, tnoulins, usines ..... etc.) ne p2U­

vent ètrc synchronisés de cette tua­
nière. Toutes les bases de tem 1>S 

(à thyratrons, à hlocking ou ' à 
nutltivihrateur) peuvent être syn­
chronisée~ par le secteur. Le mon­
tage à n'ali~er Pst indiqué par le 
schéma de la figure. HJ 1101. La 
tension sinusoïdale est prise aux 
bornes filament de la lampe la plus 
proche du circuit d~ synchronistt­
tion. On règle la tension appliquée 
à la hase de temps par le pott'n­
tiomètre P., de 10 000 Q. Le cir­
cuit C,P" sert de déphaseur. Le 
point commun de C, et P 2 doit être 
connecté à la borne S.V ., c'es.t-il­
dirc au point où était appliqué 
précédetnment le dispositif de svn­
chronlsatiou i-t. partir de Ja Ia~pe 
séparatrice. Le point S.V. corre'­
pond gënêraJernent à un condensa­
teur connecté à la grille de la pre­
mière triode (celle dont la plaque 
n'est pas ronnectee à travers un 
conùensateur à la r;rille de la lampe 
finale). Dans votre cas, il s'ao-it 
d'un condensateur de 0,1 ~tF. ~ 

La synchronisation et la mise en 
place exacte dr 11 image s'obtiennent 
par tùtonnentrnts, en n1anœuvrant 
P 1 et P:t. Les valeurs sont : P 1 

= 10 000 Q ; P, = 50 000 Q ; elles 
JJe sont pas eritiqnt·s. 

Si !a n1ise en plucc ùe l'inwge ne 
peut t•trc ohtcnuc>, inverser la posi­
tion de la prise de courant. 
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HJ 1120. - M. Merlin possède un 
récepteur radio réalisé avec du ma­
tériel Gamma. Il désire monter un 
adaptateur, en vue de rec,evoil· 
l'émission de son de l'émetteur de 
télévision de Lille. 

Vous trouverez prochainement 
dans notre rubrique « Compléments 
de télévision », un article vous don­
nant des renseignements sur la ré­
ception du son-télévision à 171,1 
Me/s. 

L'ada.ptateur devant un réceptellr 
de radio est réalisable, mais pea 
conseillé, car il présente les incoa­
vénients suivants : 

1• Le récepteur radio e!>t tro;> 
sélectif (la bande passante est de 
9 kcj,s environ) et, de ce fait, le 
glissement de fréquence de l'oscil­
lateur donnera lieu à des retouches 
Continuelles, des réglages d'acco~d. 
Il faudrait que la MF son ait une 
bande passante de 100 à 500 kc;s, 
soit dix à cinquante fois pins ; 

2• Le réglage sera très pointu ave,c 
l'adaptateur, car il y aura enco!·e 
plus de sélectivité qne dans nn ré­
cepteur normal radio, à cause du 
double changement de fréquence. 
L'effet Larsen sera à craindre. Il est 
préférable de réaliser un super-spe­
cia1l, mais sans bas,se fréquence, 
celle de votre récepteur pouvant être 
utilisée avec profit. 

• 
HR 11.02. - M. G. Henry, a 

Is-sur-Tille (Côte-d'Or), a constr:lit 
un récepteur el se plaint de mul­
tiples sifflements au moment du 
l'églage sur les stations. 

D'après vos explications, le défaut 
ne semble pas résider dans un 
mauvais alignement. 
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RIEN 
PLUS 

N'EST 
FACILE 

~UE DE CONSTRUI'RE 
UN ENREGISTREUR 

A RUBAN DE 
HAUTE QUALITE 

AVEC LES PIECES 
OU LES ENSEMBLES 

~ lllllll 11~11 'v 11111/t 111111~ 

TETES SPECIALES 
POUR CINE!UA 

AMATEUR 

Ensembles autonomes 
Ensembles adaptables 

sur P.(]. 

fTS OLIVERES 
5, avenue de la République 
PARIS·Xf•. ORE. : 44·35 

(Uuvert samedi toute la jouru~e) 

Cataloque el documentation 
contre 2 timbre, •. 

Vérifiez le seeond eondensateur de 
filtrage, qui peut présenter une, im­
pédance élevée aux retours H.F. ; 
remplace>: ce condensateur par un 
autre de meilleure qualité, ou shun­
tez-le par un condensateur au pa­
pier de 0,1 !J.F. 

Voir également si l'entrée d'an­
tenne (on le fil &liant de la douille 
antenne au bloc) ne voisinerait pas 
lrop avec les organes du circuit do 
détection. Mettre alors une sépara­
tion (écran métallique) ou placer le 
Ill « antenne-bloc » dans une gaine 
blindée (blindage relié à la masse, 
bien entendu). 

• 
IlR 11.08 F. - Ill. Coret R., a 

Bordeaux (Gironde), nous demande 
un moyen pour « se débarrasser » 
des parasites causés par des tubes 
fluorescents. 

Votre question est fort imprécise 
quant au type de tubes fluorescents 
en que!•tion. ' 

Le moyen le plus efficace est, évi­
demment, d'attaquer les parasites à 
leur source. Néan1noins, s'iL s'agit 
de tubes fluorescents basse tension 
correctement installés, ils n'engen­
drent généralement aucun parasite. 
Par ailleurs, &'il s'agit de tubes 
fluorescents à haute tension, certai­
nes précautions indispensables doi­
vent être prises dans leur installll.­
tion ; 'ces précautions sont rappelées 
sur la figure HR 1108 ; à savoir : 
condensateuu sur le primaire du 
transformateur élévateur, lignes se­
condaires en fil blindé, blindage a 
la terre. 

Enfin, l'utilisation d'un cadre mo­
derne à la réception vous procure­
rait certainement une nette amélio­
ration. 

Fig. HR 1108 F, 

• 

'~Jnn! 

Ill 

HR 11.05. - lU. Yvon Fortin, la 
Clonnière, ronte de Tours, Le \lans 
(Sarthe), demande si l'un de oos 
aimable'S lecteurs pourrait lui Mm­
muniquer le schéma du récepteur <le 
trafic anglais Marconi, type 1155. 

• 
HR 10.01. - M. Roger Jeannert.u, 

à .1/ger, nous pose diverses ques­
tions auxquelles nous repondons ci­
dessous. 

1• Le tube cathodique 5BP1 ne 
possède pas un correspondant iden­
li<JUC françai,s, à proprement par-

Ier ; comme tube similaire, nous 
, vous indiquons :Je type C125S cl,e 

Mazda. 

2• Dans une antenne de récep­
tion de télévision, les éléments di­
recteurs et réflecteur sont là pour 
donner à ladite antenne une direc­
tivité 'très marquée et apporter 
quelques décibels de gain à la 
réception. 

3• La réce'p!lon de la télévision 
à 1 300 km, mî\me avec une anten­
ne directlve à éléments mu'ltiples, 
est bien problématique 1 

4• Dans toute antenne accordée, 
certains points présentent une im­
pédance théoriquement infinie, pra­
tiquement très grande. C'est la rai­
son pour laquelle il est possible 
de réaliser des antennes dont les 
éléments ne oont pas isolés élec­
triquement du support (antennes 
dites « tout à la m81sse ») ; c'e•t 
le cas de certaines antennes c bearn 
U.H.F. :o d'amateur, antennes de 
radar, etc. 

• 
HJ 1102. - J'ai tu la bonne 

fortune d'acquérir a bon compte un 
tube cathodique S}'lvan!a, type 
16AP4, de 40 cm de diamelre 
d'écran. Je voudrais le monter dans 
mon teléviseur a la place du tube 
de 31 cm, type 31 MC4. Quelles sont 
les modifications' a effectuer sur 
mon téléviseur et quel rendement 
obtiendrais-je avec le nouveau tube? 

Si la disposition de votre télévi, 
seur permet le montage du 16AP4, 
vous obtiendrez normalement une 
image plus grande que précédem­
ment. Vos deux tubes ayallt à P'~" 
près le même angle de déviation, la 
nouvelle Image aura une large,lr 
40/31 fols plus grande. 

Par contre, la même quantité de 
lumière étant distribuée sur la nou­
velle image, celle-ci sera moins 
luminens.e. En rattrapant la bril­
lance avec le réglage de polarisa­
tion du wehnei!, l'image sera moins 
contrastée, et probablement moins 
nette. 

Le remplacement ne peut s'effec­
tuer que si la très haute tension 
dont vou,s disposez est de !) 000 V 
au moins. Tel doit, d'ailleurs, être 
le cas si votre téléviseur a été monté 
de façon que l'ancien tube fonrnio;e 
le maximum de rendement en ce qui 
concerne la brillance ct la fineE-se Je 
l'in1age. 

Les branchements au culot soat 
les mêmes pour les deux tubes. t:n 
seul empêchement peut se produire : 
le tubes américains ont un diamètre 
de col de 3,65 à 3,80 cm, tandi's <Jue 
les tubes européens se limitent à 
3,:; cm. Il sc peut donc que le .,ol 
du 16Al'4 ne puisse pénétrer dùn~ 
le bloc. Dans ce cas, vous essaye­
rez de décoller les bobines de lignes 
de leur tube en bakélite, de suppri-
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mer celui-cl et .d'écarter légèremer:! 
ces bobines, en vue de rendre pos-
sible le ,passage .du 16AP4. ' 

Si la bobine de concentration ne 
laisse pa,-, passer Je tube, vou• avez 
le choix entre l'achat d'une nouvel' c 
bobine à large diamètre (voir, par 
exemple, Aréna ou Oméga), dont la 
résistance est la même que c()IIe c;uc 
vous possédez ; ou bien démonte;: 
la vôtre et rebobinez-la à nouveall 
sur une carcasse dont le diamètre 
intérieur sera de 3,9 cm, et la dis· 
tance entre les joues, la même que 
précédemment. Le bUndage primitif 
peut être supprilné. si vous n'avez 
pas la pos-sibilité de l'utiliser à 
nouveau. 

La nouvelle carcasse peut être , réa• 
lisée en ca.-ton épais. 

• 
HH 1102. - Ill. Gasnier, à Parll, 

nous écrit : 
« Depuis un certain temps, l'écou­

te de la radio est très gênée che% 
moi par un parasite qui commence 
toujours a la même heure, le soir ; 
ce parasite se traduit sur l'écran 
de mon poste de télévision par des 
raies blanches. Un de mes voisins 
a récemment fait i,nslaller un tube 
fluouscent et je me demande, s'il 
n'y a pas une relation entre lt1 
deux faits signalés. Qu'en pensez­
vous ? Que faut-il faire ? » 

A n'en pas douter, les inconvé­
nients que vous nous e~posez pro­
viennent du tube fluorescent •1ue 
votre voisin a fait installer. On a 
déjà remarqué, heureusement ooule­
ment sur un petit nombre de ces 
tubes, la production d'interférences 
provoquées par des oscillations pre­
nant naissance dans la lampe 
mên1e. 

Ces interférences se manifestent, 
comme c'est le ca,s chez vous, par 
un bruit insupportable dan& le haut• 
parleur ct par des raies blanches 
sur l'écran du récepteur de télévi• 
sion ; quand le tube lncri,miné e.t 
très près, on constate parfois une 
succession de raies blanches d 
noires. 

Le phénomène ne commence pal 
immediatement après l'allumage de 
la lampe, mais aprèl!l une période 
de 5 à 15 minutes. Après son dé­
clenchenJent, il sc n1anifeste en per­
manence tout le temps que le tube 
reste allumé. 

On peut le faire cesser en frap• 
pant légèrement sur le tube, mals il 
réapparaît quelques instants apres. 

Tandis que se manifeste l'interfé­
rence, on peut observer, par ·une 
partie de verre trans-parent aux ex­
trémités, une es-pèce de gaine lumi­
neuse. 

Le,s perturbations sont formées 
d'impulsions de durée brève, pro· 
bablement Inférieure à une micro• 
seconde, que l'on perçoit, sur une 
bande étendue de fréquences allant 
de 100 kc/s à 3 OO(J Mc/s, de. façoll 
discontinue. 11 est intéressant de 
noter que, pour les différents s.i• 
gnaux produits, Il n'existe aucune 
relatlon harmonique. 

Vous ne pouvez rien faire à la 
rooeptlon pour éliminer ce parasite, 
mala Il convient d'agir à la source 
m~me. Invitez donc votre voisin à 
e.aayer un filtre antiparasite, dont 
représenté sur la figure HR l 108. 
Oll dispose en dérivation à dlflé· 
rents polnb du circuit des capacité~ 
fixe•. Le condensateur C est le con• 
densateur de correction du factenr 
de puissance et sa capacité, souvent 
Insuffisante, sera augmentée au 
moyen d'un condensateur de 0,1 Ill' 
en dérivation. 

, 



Rubrique des surplus 

LE RECEPTEUR POUR ONDES METRIQUES SAD IR R .. 87 
L E réc.,pteur R 87 a été prévu 

pour la réception des ondes 
métrique.s modulées en ampli­

tude. Il fonctionne en télégraphie 
pure A1, en télégraphie modulée A2 
et en téléphonie A3. 

Les quatre type.s C, D, E, F 
couvrent respectivement les gamme•s 
suivantes : 
R 87 C : 4,5 rn à 8 m 66,66 Mc/s 

à 37,50 Mc/s ; 
R 87 D : 8 m à 12 m 37,50 Mc/s 

à 25,00 Mc/ s ; 
R 87 E : 2,5 rn à 4,5 m : 120,00 Mc/s 

à 66,66 Mc/ s ; 
R 87 F : 5 m à 8,35 m : 60,00 Mc/s. 

à 35,92 Mc/s. 
Il e·st alimenté à partir du sec­

teur alternatif 110-220 V, mals lors­
qu'il est utilisé comme récepteur da 
campagne ou comme récepteur mo­
bile à bord des voitures, son aU­
mentation est assurée à partir de 
batteries d'accumnlaten"s. 

Le matériel constituant le récep­
teur R 87 à modulation d'amplitude 
et son alimentation se répartit dans 
deux coffrets. métalliques. 

Le récepteur SAD IR R 87 possé­
dant : 
un grand étalement de sa gamme 

couvert ... 
des performances de premier 

ordre~ 

une robustesse éprouvée sous tou­
tes les latitudes, 

une très grande facilité et simpli­
cité de manœuvre, 

est particulièrement recommandé 
pour 

la recherche des stations loin-

C'est avec grand plaisir que je vous présente aujour­
d'hui le récepteur Sadir R. 87. En l'apercevant dans le 
magasin des établissements C.F.R.T., j'ai pensé immédiate­
ment à tous les OM qui travaillent le 72 et le 144 Mc/s. 
Equipé de pentodes glands qui ont fait leurs preuves en 
U.H.F. et qui sont toujours à la mode, et de lampes que l'on 
peut facilement se procurer sur le marché français, on peut 
dire que c'est un appareil vraiment moderne. 

L'étude très complète menée sur cet appareil ne me 
permettra pas de vous le décrire en une. seule rubrique. 
mais il vaut la peine qu'on lui en consacre plusieurs. Comme 
performances, je dirai simplement que j'ai reçu sans antenne 
l'approche du terrain d'Orly sur 118 Mc/s et 119 Mc/s, 
Smètre « bloqué ». 

laines grâ·ce Il sa très grande sensi­
bilité que l'on peut encore augmen­
ter en lui adjoignant un aériPn ac­
cordé et à Ja prédsion de son ré­
glage démultiplié (1 000 points de 
re·père dans la gamme). 

Principe de fonctionnement 
Le récepteur R 87 a modulation 

~·amplitude est du type supcrhété-

Le récepteur !>ADIR H. 87 

~~ 
.'.~sque 

œ. 

rodyne et comporte les étages sui­
vants 

Un étage amplificateur HF ; un 
étage changeur de fréquence ; deux . 
étages amplificateurs MF ; un étage 
de détection et préamplification BF 
un étage de puisoo.nce BF. 

Le récepteur comporte en outre 

Un oscillateur local HF ; une hé­
térodyne MF utilisée en régime Al ; 
un appareil de mesure du champ HF. 

Les détails de fonctionnement dr 
chaque étage sont les suivants : 

a) Amplification HF 
Le récepteur UT< ~AD!h 1-\ ~7 com­

porte un étage d'atnpJtficat1on HF du 
type symétrique tn'ec circuJt d'an ... 
tf•nne accurdé La tension HF cap­
tée par l'antenne est ~merH~t a J'in­
ductttJH't dt couplag,.. L1 ; rlle tn­
dutf aln norne5 du clrcuit o~cillant 

d'eutrét L2-L3-CV1 des variations 
de ten~ion HF qui ~ont tran~tui!·:·s 

aux grille!-. dt~ deux larnpes HF, Tl 
et T2, par les condensateurs C4 et 
C6. Les circnlts dr grille de ces 
lmnpc~ ~e referment symHriqurtll{"llt 
par lBs résistances Hl et H2. La 
tension de polans.oation de ~rille est 
fournie par l'cusetnhJe rësistance­
capacité H5llis-C5, placé dans le cir­
cuil de cathode. 

Les oscillations HF amplifiées 
appliquée·s à la grille de commande 
sont produites dans Je circuit de 
plaque L:l des lampes Tl et T2. 
Les grilles-écrans de celles-ci oont 
alimentées par le dispositif poten­
tiométrique R3-R5 et découplées à 
la masse, du point de vue de la 
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J" RECEPTEUR à ondes métriques « R.87' » « Sadir· 
Carpentier » Réception des ondes entretenues et modulées. Fonction­
nant en modulation de fréquence par adjonction éventuelle d'une boite dis­
crîrrlinateur. - Superhétérodyne à commande unique avec démultiplicateur de 
précision ( 1000 points de lecture). - Montage par blocs indépendants à blin­
dage individuel. - Peut être utilisé dans les stations fixes ou mobiles; terres­
tres ou maritimes et sous tous les climats (- 30• C. à + 45• C. -humidité : 
90 %l.- Antifading efficace. - Sen,ibilité : 15 microvolts.- Sélectivité H.F.: 
25 dB = Gamme d'util.: 2,50 à 4.50 m. (120 à 66,66 Mc/s). 
Présentation en deux coffrets métalliques. 
le Récepteur complet sans les tubes Wim. 2l5X520X320 mm. Poids 22 kg.) 
Prix ....................................................... 12.000 
Facultativement : l'Alimentation blindée ( 110-220 V. ; 50 p/s, filtr. par 2 
cellules). Wim. '190X240X 153 mm. Poids 7,5 kg.). ............ 5.000 

RECEPTEUR « S.A.R.A.M. » c 0-12 • '15 à 1.200 m. (Voir 
H. P. N• 909) .............................................. 4.000 

NOTICE ET SCHEMA CONTRE 60 FRANCS EN TIMBRES 

FILTRE TELEGRAPWE U.S.A. « FLS » 1000 périodes 
p. sélectivité B. f ............................................... 950 

BOUTONS DE COMMANDE <gradu~s de o à 100•l 6 pos. de 
blocage réglable + 1 pos. libre avec frein. Belle présentation, modèle très 
robuste en alu massif, avec plaque de fixation <f> 115 rnm. Parfaits pour Mté­
rOdynes, émetteurs, récepteurs, etc. livré avec son flector • .. .. .. .. . 500 

« L'INCASSABLE TM·39 » &OI'TI~R en matière moulée avec 
charnière et fermeture grenouille en laiton nickelé. Pour construction postes 
portatifs, téléph. de campagne, etc ............................... 385 

Dl M. : 210X200X 120 mm. 

400 TRANSFORMATEURS D'ENTREE d • amplificateur 
pour lignes, micros, P.U., etc., à basse imp. Entrée : 50, 250 et 500 ohms. 
Secondaire grille : 20 000, 30 000 et 50 000 ohms. Tropicalisé, en carter tôle 
d'acier. Dim. : 55X55X90 mm. Plaque de fixation avec cosses .... 785 

MOTEURS UNIVERSELS C.C.-C.A. 24 v. 5 ooo tm 1120 cv 
t/J 65 mm., long. 90 et 110 mm. Neufs, blindés acier cadmié .•...• 1.500 

400 MOTEURS « Siemens »24 v .. c.e .. o.s Amp. 10 w. 
5 000 t.m. <f> : 30 mm.; Long. : 65 mm. Pour télécommand~. jouets, etc. Abso-
lument neufs et entièrement blindés ............................ 1.000 

MANIPULATEUR-BUZZER anglais avec double équipement ma­
gnétique, 2 notes musicales, réglable par vis. Manipulateur universel à double 
rupture. Emballage d'origine .................................. 1.200 

MANIPULATEUR AUTOMATIQUE U.S.A. (Type 
J.36) « Vibr.,plex ». Neuf en boite d'origine .................. 4.000 

CASQUE D'ECOUTE << Siemens » 2 X 54 ohm•, avec serre­
tête en cuir, muni d'une boucle de réglage. Amortisseurs d'écouteurs amovibles 
en caoutchouc. Cordon caoutch. 1 m. 50. Neuf .................. 1.400 

CONVERTISSEURS ANGLAIS. E: 12 v.; s: 150, 300 et 
13 V. -CC. (Mise en série possible) q, 120 mm. long.: 300 mm. Poids 
Il kg. environ. NEUFS, EMB. D'ORIGINE .. .. ...... .... .... .. .. 7.500 

TRANSFORMATEURS DE FILAMENT «Siemens>> 
P: 110 V.; S: 6,3 et 9 V, 3 A. Dim. 90X 115X80 mm. Poids 2,5 kg. Pattes 
de fixation . . . . . . . . • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57 5 

REDRESSEURS U.S.A. « Westinghouse » 720 v. ~~~ 
miliJ:.;, (uJvrt>ox. d~ cuivre. F'Qtif?5 d0 {J,.Mitm •..•......•......... 950 

REDRESSEURS « Siemens >> au sélénium 110-!75 v., ~oo "'"'· 
Pei.·, ........................................................... 500 

AitiPEREMETRE H.F. 0 à 4 A. avec Thermocouple incorp, c. 
mo b. q, 55 mm. à encastrer .................................... 650 

~Frais d'envoi et emballage en sus~ 

C. F. R. T. 
Siège Socia·l et se·rvice province 

ZS, rue de la Vistule - PARIS !13•1 
Té·!. : COB 04-56 C.C.P Paris 6969-86 
Mo MaiSon Blanche Autobus 47 62 et PC 

Succursale 42, rue Pixérecourt, PARIS !Z()t) 
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HF, par les eondenMteurs c:r et 
CS. Ces oscillat!on·s produisent dans 
le circuit de plaque L3 des ten­
sion& en opposition, qui sont trans­
mises par les condensateurs C12 et 
Cl3 aux grilles des lampes T3 et 
'1'4 ; les résistances R8 et R7 fer­
meut symétriquement les circuits de 
grille de ces lampes. Des conden­
satf'ur!> ajustables à air assurent 
l'a.Jignement du clrcuit HF, L3, Cll 
et CV2 avec Je cil'Cuit d'entrée. 

b) Changement 
de fréquence 

L'étage changeur de fréquence est 
également du type symétrique ; il 
comporte une oscilla triee HF dis­
tincte et un couplage par cathode. 

L"osciHatrice triode T5 entretient 
dans le circuit oscillant, composé 
de l'Inductance L4 et du conden­
sateur variable double CV3, des 
osciUations d'une fréquence de 
F + 3 150 kc/s, F étant la fré­
quence en kc/s des ondes à rece­
voir et étant réglable à l'alde des 
circuits d'accord HF. L'Inductance 
L5, couplée à L4, est !noorée dans 

le retour des cathodes des lampes 
HF et chaugeuses de fréquence T3 
et T4, après le groupe résistance­
capacité R11-C16, qui produit la 
tension de pola:ri·sation automatique. 
La MF est produite par variation 
de la tension cathodique des lam­
pes T3 et T4, aux griHes desquel'lel!'l 
est appliquée la fréquence à rece• 
voir. 

e) Amplification MF 
Les osci:llations à 3 150 kc/a ap­

paraissant dans le circuit plaque 
des lampes changeus·es de fréqueuce 
T3 et '1'4, sont dirigées vers la 
gl'il!c de commande de la première 
amplifi'Catrice MF1 (heptode T31) 
par un filtre de bande Tr 31, cons­
titué par de·s circuits courplés ac­
cordés s•nr 3 150 kc/s. Cette grille 
est en outre soumise, par l'inter­
médiaire de la résistance de dé­
couplage R33, aux variations dP­
tension dll réglage automatiqu<l de 
la ~cnsibilitf. 

Le dispositif potentiomHrique 
H31-H32 (condensateur de décou­
plage c3;,, C:J7; fournit la tension 
de grille-écran. 

La tension de polarisation de 
grille de la lampe T31 est produite 
par la chute de la tension de ca­
thode dans le groupe résistance-ca­
pacité R34, C33-Pot.82. 

Les oscillations à 3 150 l>c/s que 
nous retrouvons amplifiées dans le 
circuit de p!aqu~ de la lampe 1'31, 
sont amenées par le filtre de bande 
l'r41 à la grille de commande de la 
deuxième amplificatrice MF2-T41 
(pentod<>). Cette ~rllle est en outre 
~ourraisej Jl~u· l'ink1'n1l-diaire d'nnc 

réslstan.ee !\43, aux variations de 
tension du réglage automatique de 
la sen&ibil!té. 

La tension de grille-écran conv~­
nable est fournie par le di,.positir 
potentiométrique R41, R42 et C4;,. I.e 
groupe résistance-capacité R44-Pot.8~­
C43 assure la polarisation de grille 
de la lampe T-11. Les retours de ca­
thode de·s lampes '{31 et T41 se re­
ferment par le potentiomètre Pot.82. 
Cela permet le réglage manuel de 
l'amp'lification MF. 

Les osciHat!ons provenant de l'a­
node du tube T41 sont tran1:ornise• 
au tube détecteur T51. 

d) Etage de détection 
et préarnplification BF 

La fréquence Intermédiaire (~IF) à 
3 150 kc/s obtenue dans le premier 
circuit de plaque de la lampe TH 
est transmise par couplage au cir­
cuit os·cillant T51 ct détectée sur l'un 
des deux circuits de diode de la 
lampe T51. 

La tension BF aux bornes de 111. 
résistance d'utilisatiou R58 est trans-

mise t. _la grille pir le condensateur 
C55. 

La tension de po'larisoatlon est 
fournie par l'ensemb<Je résistance-ca­
pacité R51 bis placé dans le circuit 
de cathode. 

Les variations de tension qui ré­
s-ultent de la détection par la 
deuxième diode assurent, par l'in­
termédiaire de la résistance de fi 1-
trage R36, la commande du régla)(r. 
automatique de la sensibilité, ainsi 
que celle du courant de plaque de 
la lampe T72. Cette lampe fonctionne 
dès que l'appareil de mesure est 
branché. 

e) Amplification BF 
de puissance 

Le& oscillations BF amplifiées dans 
la partie triode de la lampe T51 
s•mt transmises par l'intermédiaire 
dn condensYtcur C-)7 ct du poteuti<" 
metre PoU;1 (réglage du Yolume >O· 
nore) à la grille de commande d~ 
la pentode JlF de ~ortie T61, pola.• 
risée par la résistance R61 décou­
plée par C61. 

L'énergie BP disponihle dans le 
circuit de p·Iaque de la lampe T61 
est fournie aux prises du casque, 
après adaptation dans le transfor­
mateur de sortie Tr6i. 

f) Hétérodyne MF 
(régime Al) 

Lors.qn'on ferme l'interrupteur !81, 
la lampe T71 reçoit ses tensions de 
plnqne ct de ~rille-écran. Cette lampe 
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fonctlcmne en oseillatrlce à eoUJp!age 
électrique et entretient dans le cir­
cuit oscillant L71-C71, une fréquence 
de 3 150 kc/s. ± 1 kc/s. 

I.a temion de polarisation de grille 
est produite automatiquement par le 
gro~e II71-C77. 

Les oscillations sont appllquées 
aux cathodes des lampes T31 et T-il, 
pal' l'intermédiaire de la capacité 
C78 et l'inductance L72. Il en ré­
&u'lte la formation de battements 
à fréquence musicale 1 kc/s. 

Bloc hétérodyne MF 
et de mesure 

Cet étage situé dans la partie 
gauche du châ~sis vu de face, com­
prend la lampe hétérodyne 61\7 mon­
tée en oscillateur ECO pentode. La 
mise en service de cette 'lampe pour 
la réception en régime A-I (télé­
graphie non modulée) est comman­
dée par l'interrupteu,r 181. La fré­
quence d'entrée du cii'cnit est de 
3 150 + 1 kc/s. Ce bloc ren­
ferme également une seconde lampe 
61{7 dont J'anode est rP!iéc aux plots 
2 d 3 de la prise de l'apparei,J de 
me,sure. La plaque de la lampe se 
trouve ~ons tension dè~ que l'on 
branche un milliampèremètre. La 
gtille de commande de cette lampe 
est réunie à la ligne du réglage au­
tomatique de la sensiM!ité (avant 
l'interrupteur 182). La gri1Ie-écran 
de cette lampe est aUmeutée en ten­
sion continue à travers un dis~positif 
potentiométrique, composé d c résis­
tances et d'un tube régulateur au 
néon. Enfin, le circuit plaque de cette 
VJmpe aiJoutit il la prise de l'appa­
reil de mesure (milliampèremètre). 

g) Appareils de mesure 
La grille de la lampe de mesure 

'1'72 (pentode à pente Yariable) est 
sou1nise eu permanence à la ten~·ion 
du réglage automatique de la sensi­
bilité. 

La grillc-kran est alimentée ~n 
tension continue par l'intermédiaire 
d'un dispositif potentiométrique Ri3 
d de la lampe régulatrice au néon 
'!'73. 

L'appareil de mesure, une fois 
branché, indique la valeur du cou­
rant de plaque de la lampe T72. 

Il résulte des caractéristiques du 
montage quœ cc courant de plaque 
Yarie en sf?ns in,~cl·sc de ln tr.nsion 
d'entrée HF, puisque la tension de 
ré~Iage automatique varie dans. le 
même sens que la tension HF 
(deuxième diode de la lampe T61). 

Vapparril de mesure est un mll­
liampêremètre gradué de 0 à 100 
(gamme de mesure : 0 à 1 m.\). 
Cet appareil peut être relié au ré­
cepteur au moyen d'un câblP. à trois 
conducteurs, le troisième servant de 
fil! de masse. Cet appareil est uti­
lisé pour les lectures radiogoniomé­
tl'iqu~s ainsi que dans lrs Jncsur,·s 
de champ. Plus le ehamp rayonné 
pat• la stntion énte!tricc est iutens<', 
plus l'élongation de l'aiguille aug­
mente. On obtient de cette façon 
un réglage sensiblement plus precis 
que par l'écoute, en particulier lor3-
que l'étage d'entrée est trop forte­
ment saturé. Un potentiomètre p<Iacé 
derrière l'!lppareil de mesure per­
met ~a remise de l'aiguille à zéro. 

CARACTERISTIQUES 
TECHNIQUES 

Sensibilité 

Les valeurs maximum suivantes 
peuvent être obtenues en régime de 
télégraphie modulée (A2) pour une 

tent•ion de 1~ 'V à la Mrtle et sur 
un impédance de 5 000 Q : 

Type R87E (2,5 à 4,5 rn) 

Type R87C (4,5 à 8 m) 

Ty,pe R87D (8 à 12 m) 

Type R87F (5 à 8,35 m) 

15 p. Y. 

5 '"v. 
5 p,V. 

5 p,V. 

Le signal d'entrée étant modulé à 
30 % à 400 c/s et amené au récep­
teur par une antenne fictive de 
150 Q et le ~a-pport 

signal 

bruit de fond 

étant pris égal à 20 décibels (por­
teuse coupée). 

Sélectivité Jwut,~-fréquencc 

La sé'Iectivité HF e•t définie par 
ln protection contre l'onde image : 
Protection : 2~ db pour type E 

GO db pour types CDF 

Fréquence intermédiaire (MF) 

3 150 + 50 Kc/s dans tous les ré­
cepteurs R87. 

Sélectivité moy,enne fréquence : 

La largeur de baude de la fr{·­
quence intermédiairP (~fF) est de 

60 kc/s ± 20 % à 10 db 

300 kc/s ± 20 % à 60 db 

Rt!gu.la.teur automatique de niveau 

- à une variation de 10 p,V a 
200 p, V à l'entrée corre~pond une 
variation de 20 db de sortie ; 

- à une variation de 20 p,V à 
400 p,V à l'entrée correspond uue 
variation de 12 db sortie. 
Puissance et impedance de sortie : 

Le récepteur est UYré avec un 
transformateur à un seul enroule­
ment de sol'lie d'impédance 5 000 :Q. 

Puissance de sortie : 

- 1,5 W pour un taux de distor­
sion inférieur à 10 %. 
Stabilité de fréquence : 

Une fluctuation de 5 % dans la 
tension d'alituentation entraîne une 
variation de fréquence de 1/100 000 
au maximum, le récepteur étant 
déjà au régime établi. 

RECHERCHE DES STATIONS 

Amener le réglage de la sensi­
bilité au maximum en tournant le 
bouton il droite. En augmenter le 
volume sonore, on perçoit au cas­
que un souffl~ caractéristique. 

Si la fréquence d'émif,sion est 
couuuc, ou s·accordc sur celle-ci au 
moyen d'un bouton central en uti­
lisant le tableau d'étalonnage fixé 
su;· le capot du récepteur ct le ca­
dran gradué de celui-ci. 

La gamme totale est subdivisée 
en 1 000 graduations. Les centaines 
sont visibles sur le cadran, der­
rière la fenêtre du capot, les di­
zaines et les unités sur le cadran 
yernier du bouton. 

On porte la sensibilité du récep­
teur à r.·OB n1axlnntm .. par n:·glagc 
optimum Je l'appoiut d'antenne. On 
doit :·etoucher cc règlagr: dwquc 
fois qu'un modifie l'accord du bou­
ton central. 

Pour la recheeche des slatlon' 
faibles ou de celles travaillant en 
télégraphi~ 1nodulëc, on a recours 
à l'hétérodyne MF. C'est par un 
sifflement perçu au casque qu'on 
se rend compte que Je récepteur 
est accordé sur la fréquence d'une 
onde porteuse. 

Lorsque l'émission captée est très 
faible, on doit supprimer le ré­
glage a~tomatique de la &ensiblilté 
(levier sur position « sans ») alln 
de bénéficier du maximum d'am­
plification du réceptrur. 

R. BLAKELY. 

CHRONIQUE DU DX 1 

PERIODE DU 1" .!U 15 DECE.l!BRE 
'~ 

O:s-T participé à cette chronique : 
FSiiY, F9D\V, F9Ql::, F3~B, 
FSOD. 

144 Mc/s. - Dans un récent nu­
méro, num; avons relaté le QSO 
F8~[(;.c;;;yy réalisé Je !1 octobre drr­
uirr, en indiquant que la ùistnn_:e 
culrc ces deux statious <'lldt de 1 Odl 
km ; cett" JH•rformance battait le re­
rorù curupécn de la d istancr, détenu 
jUM[U'Hlors par les stations F8KY 
et F.\8JO. 

F81\Y vient de nous communiquer 
les mesures établies avec exactitude 
par un spécialiste des cartes mari­
nes•. Voici les résultats obtenus : 

F8MG, 2 km sud Arcachon, lati­
tude 44• 38' N, longitude 1• 11' \V. 

G5Y\·, 5 miles nord Leeds, latitude 
53o :i2' N, longitude .Jo 3~' \Y. 

Distaucc calculée : 5G4,1 miles 
1narins, distance mcsurêe : :J.J4, soit 
1 0~6,1 km. 

FSI\Y, pr~~ Marscllle, latitudP. 
43• 17' N, longitude 5• 21'1 E. 

F.\SJO, près Oran, latitude 35• 
23' N, longitude 0 o 58'5 E. 

Distance calculée: : GJ7,6 nüles Ina­
rins, distance 1nesurée : G:JS, soit 
1 o:1~,G l<~u. 

Le DX 144 serait donc approché 
de trt's pres·, mais ne serait pas dé­
passé et appartiendrait toujours à 
}'8KY rt FAS.JO. 

F81i:Y ajoute, avec humour, que 
« pour une fois, cc ne sont pas les 
~farscillais qui exa~èrent », puisqu'il 
<;tait au-dessous de la vérité avec 
1 U 18 km revendiqués primitive­
meut ! 

F8:'vfG a-t-il manqué de peu le 
record'? Est-il d'accord sur les di&­
tances communiquées par F8KY 1 

Signalons que FA3GZ, d'Alger, fait 
des appels automatiques chaque jour 
en entretenues pures sur 14•1 9:~5 
kc/s, selon l'horaire ci-après : 06.50 
il 07.0G ; 11.5G à 12.10 ; 19.50 a 
!W.03 ; 20.55 à 21.15 ; ces périodes 
sont, chaque fois, suivies de 5 llli­

nut>·s d'ecoute. 

28 ,Ife/s. - B"11dc cx!réuJement 
instable, uécessitant de notnbreuses 
hcm·es d'écoute ponr quelques pro­
biCnwtiqnrs QSO. FSOD signale qu'il 
a entendu Jes \V, pour lu dernière 
fois, lt~ l<:r dëctnibre~ an'C des QHI\ 
astronoinique&. En ri·gle géut">rale, les 
QRI\ sout faibles, mais les QSO sont 
possilJles ; ceux-cl changent, d'ail­
leurs, d'une !nlnute· à l'autre. 

FSOD, qui utilise deux \Yindow à 
feeùlTS cqupl<''s an P ... \., gagn~ par 
cc pmddt; c11 (lill\. Il a QSO tèll 

cv·· \V:!.\Slf ct FFl-\.\(f : en phunr., 
\\".1 SI(!, \\"1 l,\]1, \\~~~lU, W~,';SA, 

W~BEO, \\"!QUO. ZS~c\, ~!DlB.\, 
ZE!.T'\, f'ZL\L, ZE~,JO. MD~.\~1, 
\\":,)JET/)Dl (Can~l t!e Snczl, 
yy-,BF, ZSfDIE, Yl'GFH, YU:H;L, 
\'Q:lPBD, IICIFS, \\"4FT, KP•lLH, 
YYIDE (QTII : Po Box 3H, Cara­
cas). 

11 Jlc/s. - Baude également ex­
trênH'Hient vadaLle d'une heure it 
l'autre. Il faut aussi beaucoup écou­
ter. l'our F3~B. !e llH'illeur conti­
nent demeure l'Afrique. 

A signaler l'activite de : VlUBS 
(Ile :lluequat'ie, Antarcliquel, qui a 
QSO son premier F avec F3:s-B sur 
14 120 he/& à l'JAil ; I\Lïl\E (14 005 
lic/s-18.00); Hsu·:\ (lt !3U-!Ll0); 

FB8ZZ (14 080 kc/s tous les jours 
de 17.00 à 18.00). F3~B signalait, 
pour la période précédente, YE1, 2 
et \V1, 2, 3, 4, 6, 7, 8, 9 ; à citer 
notamment W6CUQ, \V6IBZ, W6C:\IG, 
WGHJT (de Los Angeles), W7EJD ; 
OX:J<;G, OX3UD pour l'Amérique du 
:s-onl ; C08DL et PJ:iRE, pour l'Amé­
l·ique du Sud ; FBRBB, FB8ZZ, 
FHiJA, toujours les mêmes ! FF8AC, 
I'F8.fC, FQ8:\E, ZS1, 2, 3, 5, 6, 
YQtHJP, \'Q2GW de 17.00 à 19.00 
pour l'Afrique ; l'Océanie, avec 
KG6AAE, à 12.30, et VK1BS ; l'Asie 
avec VS7NG sur 14 080, il 16.00, et 
HSl t:N sur 14 150, à 14.30. Tout ce 
trafic en cw. 

F9QU a attendu la QSL de VQ8AL 
(He :\lanricc) pour nous faire part 
de ce magnifique DX, réalisé Je 25 
dernier a 1o.;,n. Il était reçu S8 et 
r~cevait YQ8;\L S9+. DX d'autant 
plus difficile il réaliser qu'un cer­
tain QIUI régnait sur la f1·équence 1 
Bravo ! Ajoutons il ce palmarè& : 
YP6C.T, VElZT, SUlAS, W2APU, 
OQ.'>CA, ZD4BF, FF8:\CII, W9RBT, 
W2A~H, C07AA, VE2AJS en phone 
et ZL1QW, ZL2HC, ZL2LB, ZL2AFZ, 
PY5T<;, FFSAE (:\lauritanie), Yli20Y, 
\Y2.\BM, V02L, I\Z5CP, W8XBR, 
FQSAE en cw. 

FSOD a QSO W1, 2, 4, 6_, 7, 8, 
IX2!\IEL, ZL3fiU, ZL4.TA, ZL2AB, 
ZL4BO, FF8~Bf, 4X4AT, 4X4DK 
ZD4.\R, ARSBC, HZlTA, PY4AHQ, 
l'F8Ml\l. 

Au cours du Contest Ali Européen, 
J<'9DW a contacté ZS2A, I\P4I{D, 
I\P4CC, VE1EK, W1, 2, 3, 4, VK5Fl! 
et le .f, VU2JG en cw. 

7 Mc/s. - S'il n'y avait pas le 
QRM infernal, cette bande permet­
trait encore de bons DX matin et 
sui!' ; mais dans la soirée, li est 
difficile de trouver une place. F3NB 
en cw a QSO \Vl, 2, 3, 4, 8, 9, 
YEl, 2, 3 entre 04.00 et 06.00, 
PY2BGU, VQ4HJP (04.30), VK4QL 
(1!1.30), VK2HZ (20.00), VK5FH 
(19.55), ZL30P (07.30), ZL30X 
(07.30), 4X4BX, 4X4DF. 4X4RX, 
4X4DF nous sont également signalés 
par F9DW avec EA9BB et ZC4XP. 

:l,!i Mc/s. - Le matin, cette bande 
prrmct actuellement de bous QSO 
avec les \\'/VE, même sur une an­
tenne trop courie avec Collins, entre 
0~.00 et 06.00. F9DW rAgnale OE13FC 
(0~1 anglais en Autriche). 

Terminons par quelque• QTH in­
téressants relevés sur QSL reçues 
dcrnièrerucnt : 

LISTE DES 
AMATEURS-EMETTEURS 

Une ligne sautée wu; cor­
rections duns notre dernier ~ 
numéro a pu faire croire à # 
certains OJJ que nous avions ~ 
annoncé par erreur la sup- $ 
pression de leurs indicatifs. 
En réalité, la seule annula­
tion vise l'indicatif de tété-
e o m m and e F 1106. Nos 
lecteurs ont d'ailleurs dzi 
rectifier aisément, le mot 
fatidique étant mis au sin­
gulier ! 

L'abondance des matières 
nous contraint à reporter au 
prochain numéro la suite de 
la liste. 
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VK9GB : Arch Barrie (ex-ZL1GS), 
. Rabaul, Territory of New Gulnéa. 

TG9AD : Robert Eng~l, P.O. Box 
299, Guatemala City. 

VP:iBF : KH Pencboen, c/o PAA 
com, South Caicos, Turks Island, 
B.W.!. 

VP1NW : L/CPL N. Wakefield, 
R.S.D., Alrport, camp Bellze, Hon­
duras britannique. 

CR4AH : Nuno Pinheiro, Sai Air­
port, Cape Verde Island. 

MP4BBD : Roy J, Fleming, Box 
613, Awali, Bahrein Island, Golfe 
Persique. 

VT1AC : Douglas Taylor, Box 54, 
Kuwait, Golfe Persique. 

KG6GU : Duff Wilson, Cee L'SN, 
Box 100, Guam. 

KH6SO : Ken Arakaki, Kalahéo, 
Kauai, Hawaï P.O. Box 70. 

QueJlques petites nouvelles. 
3A2AP, QSO le 28/11 sur 7 Mc/s 
par F3NB, était DL4IA en congé à 
:Monte-Carlo. Il faudra trouver autre 
chose que les 3A2 l'année prochaine, 
peut-être HVl. 

Il est regrettable que, depuis quel­
que temps, les stations soviétiques 
n'écoutent plus les stations étran­
gères et ne trafiquent plus qu'à l'in­
térieur de leur pays avec HA, I.Z, 
SP et YO. Elles. n'envoient plus de 
QSL ! Rideau de fer ou cage de 
Faraday? 

CN2 est le préfixe du Territoire 
de Tanger. DL1JY fait, le premier 
dimanche de chaque mois, une émis­
sion éta'lonnée sur la bande 80 m. 
A 14.00, annonce sur 3 600 kc/s, 
puis nouvelles du district ; précision 
de + ou - 200 c/s. Les fréquence-a 
suivantes sont données : 3 500, 3 550, 
8 600, 3 635, 3 685, 3 700, 3 750, 3 800 
kc/s. 

Le vendredi, à 20.00, sur 3 620 
kc/&, Dl2BC/DL6DS donne le bulle­
tin ionos·phérique de l'Institut de 
Lindau-Harz. 

Le dimanche, à 08.45, sur S 550 
kc/s, DL3DC donne le Hessenrund­
spruch avec la répétition du Deutsch­
landrundspruch. 

Exercices de morse. - Les mardis 
et jeudis, de 16.00 à 16.30 pour les 
débutants, de 16.35 à 17.00 pour les 
autres, vitesse de 40 à 70, fréquence : 
3 600 kc/s. 

HB4F, suivi d'une lettre, est le 
caH, en dehors du service, des trou­
pes suisses d'aviation et de DCA. 
Ces stations travai1'lent en cw sur 
toutes les bandes avec les amateurs 
suisses et étrangers. Les titulaJres 
de ces stations sont toujours des 
HB9 licenciés. 

L'armée sulss.e n'ut!Usera plus les 
fréquences des bandes d'amateurs. 
Si seulement cela pouvait être Imité 
par d'autres organismes officiels ... 
le QRM en serait diminué. 

Deux Suisses sont actuellement ra­
diQoS de bord sur des navires s.ulsses, 
avec les indicatifs HB9GX/MM et 
HB9HL/MM, 

F9DW a envoyé lt la SSA les 14 
QSL requises pour l'obtention du 
di.plôme \V ASM. 

Le broadcast t:SKA sera doréna­
vant passé le dimanche à 09.00. 

Le nouveau règlement du Diplôme 
Helvetia 22 n'exige plus qu'un QSO 
par canton. Adress<'r les QSL à 
HB9HC, T){ de l'USKA. 

Vos prochains CR pour le 29 dé­
cembre 1951. Mes meilleurs vœux 
M tous mes fidèle·s correspondants. 

Fernand HURE, F3RII. 

C olAll!lie't Teclutinue 0 M 
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JH 905-F. - Plusieurs lecleur.t 
nous demandént si nous comptons 
publier bienlôl la description de 
l'ème!lellr 144 Mc/s pour dèbl!lants 
que semblait annoncer notre realisa­
lion du n• 883. D'autre part, réponse 
à M. Calmus, d'Auxerre. 

Il nous est impo&sible, pour des 
raisons indépendantes de notre vo­
lonté, de publier une description dé-

-~ ··'· 

.t2SMI 
ta!llée de l'émetteur en question. Voi­
ci cependant le schéma (fig. JH 905). 

L1 : 12 spires 10/10, sur mandrin 
de 20 mm ; L2 : 2 spires identiques ; 
L3 : 6 spires 15/10, longueur 15 mm, 
diamètre intérieur 20 mm, prise mé­
diane ; L4 : 3 tours de chaque côté 
de la prise méùiane, fil 2 mm émail, 
spires espacées de 1 mm, laisser 10 
mm libres au centre pour L5 ; L5 : 
3 tours 12/10 émail, espacés du dia­
mètre du fil, prise médiane ; L4 et 
L5 : diamètre int. : 12,5 mm ; L6 : 
1 tour de chaque côté du centre, fil 
de 2 mm, diamètre 20 mm, lai&ser 
16 mm libres au centre pour L7 ; 
L7 : 2 tours même 1!1, même dia­
mètre, espacés du diamètre du fil. 

• J. R.-10.09-F. M. Ch. Centouze, 
à Sfax (Tunisie) demande tous ren­
seignements utiles concernant la 
construction d'un ondemètre à ab­
sorption. 

Comme Pin dl que la figure JR1 009, 
un ondemètre à absorption comporta 
simplement un circuit oscillant LCV, 

Ampoule 6 V. a!A 

L 
CY 

JR 1 009. 

avec une petite ampoule à incandes­
cence (ampoule de cadran O,lA) en 
série dans l'une dt>s branches. L'ab­
sorption e~t évi!demment maximum 
lorsque l'ondemètre est réglé exacte­
ment sur la même fréquence qne le 
circuit auquel il est couplé (circuit à 
contrôler) ; l'aboorptlon niaxirriutn 
est accusée par l'éclat de l'ampoule. 

Avec trois bobines L de 20, 10 et 5 
tours en fil de cuivre de 8/10 de mm 
émaillé, sur un mandrin de 50 mm 

de diamètre, et un condensateur va­
riable de 350 pF, on peut couvrir les 
gammes de 1,5 à 5 Mc/s, 5 à 10 Mc/s 
ct 9 à 20 Mc/s environ. 

Pour l'etalonnage, il suffit de dis­
poser d'un récepteur et de repérer 
des stations dont on est certain de la 
fréquence. A l'entrée du récepteur, 
dans le fil d'ant."nne on intercale une 
bobine de quelques spires, à laquelle 

JH 905 

on couple l'ondemètre à étalonner 
d'une manière aussi peu serrée que 
possible. Lorsqu'on pa&se sur la fré­
quence de l'émission reçue, en ma­
nœuvrant Je condensateur variable de 
l'ondemètre, l'audition s'affaiblit con­
sidérablement dans le récepteur. Il 
suffit, alors, de noter la fréquence 
corre!'>pondante et de procéder ainsi 
de loin en loin, point par point, pour 

tracer la courbe d'étalonnage corres­
pondant à chaque bobine. 

Naturellement, un ondemètre à ab­
sorption ne permet l'évaluation d'une 
fréquence qu'avec une certaine ap­
proximation ; une mesure très pré­
cise ne peut être faite qu'à l'aide d'un 
fréquencemètre. 

Notez que cette question de me­
sures des fréquences à l 'on:demètre à 

absorption et au fréquencemètre sont 
traitées dans la seconde édition da 
« l'Emission et la Réception d'Ama­
teurs », de R.A.R.R., actuellement à 
l'impression. ' 
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150 fr. la ligne de 33 lettres, 
signes ou espaces. 

Porte Clignancourt 
!ECHANGE STAN,I>A,RD, R•E·MRATION 
DE TOUS V•OS 1'11JAIN1SFO,RtMA11WRS 

ET HIAUT-·PA>RU:U<RS 

RENOV' RADIO 
•· 14, rue Champi·onn~t, MtRIS <XVI Iii•) 

Nous prions nos annonceurs 
de b1en vouloir noter que le 
montant des petites annon­
~es doit être obligat.nirPmPnt 
joint au texte envoyé, le 
tout d~vant être adressto à la 
Société Auxiliaire de Public!.. 
té, 142, rue Montmartre, Pa· 
ris C2•>, C.C.P. Paris 3793·60, 

Pour les réponse• domlcf. 
liées au Journal, adresse1 
100 fr. supplémentaires pOUl' 
frais de timbres. 

ë>' 
A-rti-san radio effectuerait m·ise a·u point 
tous montages construction amateu·r : 
BF, H•F, R·éœpte·u·r·s, Ma·gll~t.ophones, A/rn­
plis, corwe.rtisseu,rs, etc .. 
B. P'EIR.A·I>ON, COURS·E'UILtLES-5UtR-MIER 
<CALVA,I>OSl. 

J>e.m. trè! bon dé1pan. radio sél'ie•ux, pila~ 
stable, bi<!'n r~tribué. 8'ElR'I'HI1EtR, T.S.F., 
33, rue J·ean-o)a•u>rès, Ckuœcy <Niè,..,). 

A VE>NDR1E 140 nu·m·éro·s du HAUT -·PA'Rt•E'U'R 
1946-1951 et 50 re•vues di•VE·rses RAI>I0-
11ELEVISION, te tout 2.500 fran·c·s. E·crire 
B•E'RN>AIRI>IN, 19, rue de Liége, PAIR·I'S. Che·rche ARTI·SA<N câbleur pou,van·t t•ra.,a·i'l­

ler à façoo. - BM.UOEAU'D, 55 bis, q·uai 
HP Jensen 33 om ex. Hres repas. OA•L 50-34 1 de Va•l•my, I\A•I1JIS. 

Cse dl>le ernpl. vds ga·ranti poste mque 
Lux. 6 1., Hte musi.c. Va•l. 40.000. Cède ~!. 
neu·f 29.000 •Eaiore a·u journa•1 no 6.107. 

Vends Gé<lérateu·r 930 O. a>bsO<I·ument neu·f : 
65.000. - Ecrire au Jou•rn.al. 

A ven•dre ma•t. complet épre>uvé en·regiske· 
men•! su·r disque. P·rix >in.téressant. fc,rire 
a•u jouma•l qu·i tra·nsmettr·a. 

:IIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJUIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIII'.,: 

§ Le Directeur-Gérant : § ! J.-G. POINCIGNON. ! 
: Société Parisienne d'Imprimerie, : 
: 7, rue du Serge.nt-Biandan : 
§ ISSY-LES-MOULINEAUX § 
711111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111; 

.,PagQ $62 ~ LE HAUT-PARLEUR ,+. N° j}ll ~: :=:=:=:=:= = =: : :=:=: :=:=:=:=: :: ::=:=:= := = :::::::2=2:2:2=2=':2 : : 2 2:2:2:2=2:2:2:2= ;;:=:::::=::.:a; 



PAS de CADEAUX 1 
' ' 

Pour les fêtes : **********' 
PICK·UP ELECTROMAGNETIQUE 

Très •pl!i·ssan•t, bras mt>ulé, a•vec c~ndon bli•ndé ...................... 750 

MOTEUR DE PICK-UP 

Polir allt. 110/220 V., 50 pério•des a•vec réguil.ateu•r de vi,re·sse, pla®a·U ck! 30 ('111. 

Prix ............................................................ 3.500 

COFFRET POUR P.U. 

·En noyer wmi a'llec pla·reau à gl.issières .•••............••••••.••••• 2.500 

H.P. A AIMANT PERMANENT 

---------------------------------------·---------
UN ENSEMBLE DE 3 PIECES 

pour constr,uct<e·U·rs, à un prix ho·r's cGu.rs, comportant : 
1 cllâssis pr. su•per 6 lampes a'lt. 
1 C<ldran droit lvisi'bilité 170X1501 
1 !rri tle décor 

!Le tout ............................... ....... : ...... ~. 900 

UN JEU DE BOBINAGES 

l·lllan <!<! Copecrhague) de haut renod-e•m<'ll•t. Comportant: 1 Moc Su,per 3 gammes 
16 règ!la.ge•s pr. CV 2 X 0,491 - 1 jeu 2 MF 455 Kc/s 135 ou 44 m·m) 

Le tc>ut .. .. .. .. .. .. .. • .. • .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. • .. .. 1.295 

TRANSFOS D'ALIMENTATION 

Type Lil'bell. l'·ri·maüe : 110- 125- 145- 220- 245 V.- Secon.daire: 2X280 V-
65 mA : 1 X 6 V 3 (iam•pes) : 1 X 6 V 3 avec prioe à 5 V pour va•l•ve•s 80, 5Y3, 
1883, 6X4, EZ3, etc., etc. U01ique • . . . . . . . . . . . . . • • • . . . . . . . . • . • • • • . 650 

SOUDURE A L'ETAIN 

Ame déca9<1n•te. 'La ·livre . .•• • • .. • . . . • . . . . . • • . . • . . • • • • • . • • • • • • • .. • • • • • 495 

LAMPES PREMIER CHOIX 

REMISE 30% 

T~ PRIX NOTRE 
IMPOSE PRIX 

AK2 ············ 1.265 885 
Al4 ············ 1.090 765 
EBF2 ............ 920 645 
EBLl ........... 920 645 
ECH3 ........... 920 645 
ECFl ........... 975 680 

EN BOITES CACH•ETEES 

GARANTIE 1 AN 

Type PRIX NOTR>E 
IMPOSE PRIX 

' 6E8 ············· 920 645 
607 ············ 745 520 
6V6 ............. 805 565 
25Z5 ............ 1.035 725 
25Z6 ············ 860 600 

EF9 ············· 690 485 42 .............. 980 645 
EL3 
EZ4 

.............. 805 565 47 ............... 975 

············ 920 645 75 ·············· 1.090 

POUR LES REGIONS NON ELECTRIFIEES 
LE BLED -- LES COLONIES 

ALIMENTATIONS PAR VIBREURS 

680 
765 

fonctionne sur batterie 12 V. Sortie 200 V-40 mA. Com.p-lètement filtréo. -
Dim. l20X 135X140 mm.- Poids 4 kgs 500- En ord·re de marche .• 2.500 

CADRANS DEJIULTIPLICATEURS 

Po"r CV - type PROFES·S·I·ONN1EL gradués tn degrés a·vec bouton et flector -
Dilmensions 80X80 m·m Prix .. .. .. .. .. .. ...... .. .. .. .... .. .... .. .. .. 500 

•• 
MAIS des PRIX 
qui en sont 
Matériel professionnel: 

SUPPORTS OCTAL STEATITI~ 

Eea·~•m<n·t professionnel. 1En stock • • • . • • • . . • • . . . • .. • • . . . . . . • . . . • • .. • 250 

12.000 RELAIS ELECTRIQUES EN STOCK 

80 T't'P•ES DIV•EIRS .................................. PR!•X 200 à 600 
1 NO·US C.ONSU•L 'T'EIR) 

ANI'I1~N'N'ES TEI.JE!SCO•PH~U•ES pt>u·r pe~its postes, TAILKIE WALKI·E, etc ... 
Ren•trée 0 m. 23 - Sortie 0 m. 72. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. • .. .. .. • .. . .. 250 
1 ·----------
EIMBAI~E SITE.ATITE pou·r a·n•renne ci-dessu•s a•w•c ~e de bra·neh•-n·t • • 250 

&OIRINIE d'AN·l'EN,NiE sur S.l1E!ATI•T•E. Type prt>fessionnel ....•..•....•.•• 3.00 1 

2.000 QUARTZ POUR EMISSION RECEPTIOl~ 
-----------------------·---·-------·-----·-· 

De 5.672 à 8.650 kc/s. - 80 va·leurs en stock. - Nous c~~wlte•r. 
Prix unique . . . . . .. . . . . .. .. .. . . .. . • .. .. .. .. .. • . . .. .. . .. • 200 

CONDENSATEURS PAPIER HT 

De 0,01 M'fd à 360 MM. - Gros stock. - N~u·s consL>lte•r. 
-------------~·-------------·--------

CONDENSATEURS CHIMIQUES 

32 m.fd 150 V carton ........................................... .. 
32 m·M 150 V &lu ............................................... . 
2X8 •mfid 500 V a1lu ............................................. .. 
1X16 - ........................................... .. 
1X32 - ............................................. . 

50 
50 

150 
100 
150 

L-E FAMIEUX BL·OC « LHZ-TO•'T1A1L » p<>ur détedrice à réaction tPO-GOI 
TOUT E'N FIL DE ·LHZ - COUoP•LA.OE D'AiNTENN<E V·A·RliABt·E . . . . . . . • 560 

LIBRAIRIE 

L•ES PEfTITS POS11ES MODE·R,N•ES, pa•r M. SOROK•INI~ '· 
64 pa•ges - 71 sc:hém,as ············································ 150 

LAMPES D'EMISSION 

Tric><les ·Eil40 15 Watts ·············································· 250 
----------····-

COl'UMUTATRICES ANGLAISES 

HAUTE QU•Aii .. ITE 
~·conda·ire 6 V - 5 Am•p .....................•.•.•.........•• 

150 V- 10 Am•p ................. , ................. .. 
300 V - 240 Amp. . .•..........•.•...•...•..•••......• 

Pri·mai-re 12 V - 16 Am p. .. ................................. ·..... 10.000 
ou 24 V - 8 Amp. .. .. .. .. .. .. .. .. • .. .. .. .. • .. .. .. .. .. .. • 7.000 

Filtrées, relais de démarra.ge, ventil·ateur, etc ... -------
TENDEURS REGI,ABLES 

POUR HAUBAN·S, MATS D'AN'T'ENN•E, etc ... 
PM 1 crochet ou·vert, l crochet fermé. Lon.g. vi•sé 300 m•m. Poids 900 gr. 300 
MM Z crochets N!·rm·és.- Long. vis•é 370 mm. Poids 1.050 gr ......... 400 
GM 2 crochets N!rmés. - lon•g. vissé 390 m-m. Poids 2.320 gr. . . . • . . 500 

Tous ees prix sonfs nets - Sans remise ni déta~e - t'1•ais d'en~·oi en sus - Ordres minimum 500 fr. 

BIENTOT NOTRE DOCUMENTATION GENER~LE 1952 

RADIO M.J. 
.19, Rue Claude-Bernard, PARIS-5e 

l\Iéli·o : Gobelins 

Tél. GOB 47.69 et 95.14 
C.C.P. Paris t5:{2-!i7 

SERVICE PROVINCE RAPIDE 

MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS (SAUF 

GENERAL RADIO 
1, Boulevard Sébastoool. PARIS-1er 

1\fétro : Châtelet 
Tél. : GUTenberg 03-07 

C.C.P. Paris 743-742 
DEPANNAGE RAPIDE 

DIMANCHE) de 9 à 12 h. 30 et de 13 h. 30 à 19 heures 

1 



'TOUTES LES LAMPES ANCIENNES ET MODERNES 
est de vous adresser à une maison STABLE et SERIEUSE vous offrant une GARANTIE VOTRE INTERET CERTAINE. MEFIEZ-VOUS par contre des offres sensationnelles faites par de,-, maisons 80~~~~ ~~~~~-r:~Es 

~'"'~" ë'"ï" ,. '' '"'' "'f"'ïi"' ï" • •• ''":PES EUROPEENS 

Types 1 P · 6 1 Prix 1 ·Jrix emballage 1 . 
nx tax.s boites cachetées constructeur Pnx réclame 

Ces prix sont 

1l4 ........... 1 

m:::::::::: :l· 
1T4 ••••••••••• 
3A4 ••••••• • •• · 
3Q4 ••• ••••••• 
3~4 .......... . 

uniquement réservés au.l: lecteurs de celle revue 
SERIE u ~lr.IIIATURE n 

805 
860 
805 
805 
860 
860 
860 

590 
630 
590 
590 
630 
630 
630 

590 
630 
590 
590 
630 
630 
630 

SERIE OCTALE - SERIE A BROCHES 

2A3 .......... . 
2A5 .......... . 
ZA6 · ......... .. 
2A7 .......... . 
287 .......... . 
2Y3 ......... .. 
ST4 Met 
5U4 .......... . 
~X4 ... ...... .. 
SY3 ... ....... . 
~Y3CB ....... . 
5Z3 ••• •• • • , ••• 
5Z4 ..... ..... . 
~A7 ......... .. 
6A8 ••• ••.• • ••• 
5AF7 ......... . 
687 .......... . 
688 .......... : 
6C5 .......... . 
6C6 .......... . 
606 ...... . ... . 
6[8 ......... .. 
6F5 ......... .. 
6F6 ......... .. 
6F7 .......... . 
6C5 ......... .. 
6H6 ......... . 
6H8 ......... . 
6;5 .......... .. 
617 .. ......... . 
GK5 ......... . 
6i<6 ......... . 
6K7 ......... . 
6K8 • • •••••••• 
6L6 ........ .. . 
6L7 .......... . 
6M6 ......... . 
>M7 ......... . 
5N7 ......... . 
507 .... ...... . 
6TH8 •••••••• 
6V6 .••• •• ••••• 
SX5 .... ...... . 
11K7 .... . .... . 
11X5 ... .... . . 
12F8 ......... . 
12M7 ........ . 
12Q7 .. .... . . 
19 11)61 .... .. 
24 ........•••• 
25A6 ..... ... . 
2'SL6 .... ... .. 
25Z5 .. . ..... . 
25Z6 .... . . . .. 
2.7 .. ... .. .... . 
35 ........... . 
•35L6 ..... .. .. 
• 35Z4 •••••••• 
42 ........... . 
43 ........... . 
47 ........... . 
55 ........... . 
56 .... .. ..... . 
S7 .. ... ...... . 

~~ ·.:::::: ::::: 

1.72'i 
1.035 
1.035 
1.090 
1.265 

1.268 

760 
800 
930 

1:ï'So = ~~~ 
1.265 - 930 

460 - 340 
515 378 380 

1.150 802 850 
515 - 380 
975 716 715 
975 - 715 
630 464 465 

1.265 - 930 
1.265 - 930 
1.035 - 760 
1 035 - 760 
ID~ - 760 

920 676 675 
·805 592 590 
920 676 680 

-1.380 - 1.015 
1.1 50 - 850 

805 592 590 
920 676 675 
805 592 590 
805 - 590 
745 548 550 
745 548 550 
745 548 550 
745 548 550 

1.265 - 930 
1.495 - 1 099 

805 592 590 
690 508 510 

1.610 - 1. 185' 
745 5~3 550 

1.050 
805 592 590 

1.035 - 760 
- - 930 
- - 930 

1.090 - 800 
805 - 590 
920 - 675 
- - 900 

1.035 - 760 
1.090 - 800 

1.6~~ j~~ ~1;6 

900 

720 
750 
850 
650 
950 
845 
690 
320 
340 
650 
380 
550 
550 
430 
930 
750 
450 
740 
740 
600 
525 
425 
625 
625 
475 , 
550 
525 
475 
425 
425 
425 
425 
625 
550 
425 
400 
950 
490 
850 
450 
760 
750 
650 
7SO 
590 
675 
750 
645 
650 
575 
715 
630 860 632 630 

860 - 630 -
1.035 - 760 645 

975 - 715 -

~~3 676 ~15 57o 
9i5 716 7 ~~ 650 
975 716 715 650 

1.090 - 800 650 
860 - 630 650 

1 035' - 760 650 
1.035 - 760 650 

7:, 
77 
78 
80 

1.090 802 800 650 
.• • .. • • •• ... 860 - 630 550 
..... .. ..... 1.035 - 760 740 

·::::::::::: ~~~~ - ~~~· !~~ 
CONSULTEZ NOS SERTES DE JEUX COMPLETS 

.4. DE~ PRTX TRES A.VA.VTAGEUX 
~ES , 6M7. 6Q7. 6F6, 5Y3. 6C5 .. .. • .. • .. • • • • .. .. • 16 larnpesl 
)ES, 6M7, 6H8. 6V6, 5Y3, 6G5 • • • • • • • • • • • • • • • • 16 lampe si 
AS, 6M7, 6H8, 2SL6, 25ZS, 6C5 , • • • • • • • • • • • • • • • 16 lampe si 
~CH3, ECF1, EBL1 , 1883, 6G5 • .... •• .. • • • • ..... 15la-mpesl 
ECH3, EF9, EBF2, E<L3 , 1882 . • • • • • .. .. • • .. • • .. .. 15 lampes! 
fCH3, ECF1, CSL6, CY2 .. .. .. • • .. • • • • • • • • • • • • • 14 lampes) 

j EÇH3 , EF9, EBF2, EBF2, E'L3, EU, EM4 • • • • • • • • • • 17 lampesl 
UCH41 , UF42, UAf42, UL41, UY41 ........ ...... 151ampes) 

, E'CH42, E.F41 , EAF42, E•L41 , GZ40 .. .. • .. .. .. .. • 15 lampes l 
1 lRS, IL4, ISS, 3Q4 ·............................ 14 lam po si 

2 .800 
2 .800 
2.900 
2.400 
2.200 
2.400 
3 .200 
2.300 
2 .300 
2 .100 

T l 1 
Prix 1 "nx ·emballage 1 . 

ypes · Prix tdxés ooites cachetées constructeur Pnx réclamE 

. Ces prix sont uniquement réservés aux lecteurs de celle revue 
SERIE TRANSCONTINF"'ITALE ET A BROCHES 

A409/ A410 • •• • 690 508 480 
Alr14K • • • • • • • • 1.920 1.100 
A415 • • • • • • • • • 690 480 
A441 • • • • • • • • • 920 -. 650 
AB2 • .. • • .. •• • 975 '700 
• A Dl • • • • • • •• • 1.920 1.400 
AC2 • .. . • • • •• • 860 800 
A.F3/AF7 • • • • • • 1.090 800 
AK2 • • • • • • • • • • 1 .265 930 930 
AL4 • • • • • • • • • • 1.090 802 800 
A L5 • .. • • • • • • • 1.290 bOO 
AZl • • • • • • • • • • 460 340 
AZ41 • • • .. .. • • 400 795 
B-406 . . . . .. • • • 690 480 
B-424/B-438 • • 690 480 
B-2042 . • • • • • • 1.725 950 
B-2043 • • • • • • • 1.725 950 
B-2052 .. • • • • • 1.725 950 
CSLI .. • • • • • .. 920 676 675 
co·Lc .... ·•• ••• 975 716 715 
CB 1 /C82 • • • • • • 950 
CF3 • • • • • • .. • • 1.150 845 
CF7 • • • • • • • • • • 1. 495 1.099 
.:LG • • • • • • • • • • 1.495 1.099 
CY2 • • • • • • • • .. 860 630 
E415 • • • • • • • ••• 735 
E424 .. • • • • • • • 1.035 760 
E443 . .. • • • • • • 975 715 
E446/E447 • • • • 1 .265 930 
r4s5 • • • • • • • • • • 1.265 930 
ES4 •• • • • • • • •• • 805 590 
EBC3 • • • • • • • • • 975 71'; 
EBFl . • • • • • •• • 900 
tB'fl • • • • • • .. • 920 676 675 
EBLl .. • • • • • • • 920 676 675 
* EHL21 • • .. • • • 920 1:;5.. 
ECFl • • •• • • •• • 975 716 715' 
ECH3 • • • • • • • • • 920 676 675 
ECH33 • • • • • • • • 1.075 875 
H~ •• •• •• •• ... 975 715 
tf6 •• • • • • • • • • • 860 632 635 
H9 •• • • • • • • •• • 690 508 510 

E.
FKHt • • • • • • • • • • 11 .. 04~0 1.200 

4 .; ••• • •• •• • 750 
EK3 • • • • • • • • • • • 1.800 1. 1 00 
[L2 • • • • • • • • • • • 1. 090 80'i 
5L3 • • • • • • • • • • • 80~ 592 595 
ELS • • .. • • • • • • • 1.380 1.100 
EL6 ........ ••• 1.920 1.410 
• EL38 • • • • • • • • 1

1 
~~~ 1. 185 

* EL39 •• •• • • •• • • 1.099 
EMl .. • • .. . • • • 630 460 
EM4 .. • • • .. .. • 630 464 465 
EZ2 •• • • • • • • • • • 975 71 5 
EZ4 .. • • • • • • • • • 920 676 c-5 
506 '.. • • • • • .. • 630 465 
188l . • • • • • • • • • 460 340 
1883 • .. • ... •• • 515 378 380 

EAF42 • ••••••• 
EBC41 ....... .. 
f:CH41 ... . ... . 
ECh42 ...... .. 
EF41 ......... . 
EF42 ........ .. 
EL41 ......... . 
G240 ....... .. 
UAF41 
U.1f42 •••••••• 
UBC41 ....... . 
UCH41 ....... . 
UCH42 ....... . 
U~41 
UF42 ....... .. 
UL41 ........ . 
UY41 ....... . . 
UY42 ....... .. 

TYPES « RIMLOCK » · 
630 
630 
745 
145 
575 
860 
630 
-460 
630 
630 
630 
805 
805 
575 
975 
690 
400 
460 

465 
465 
550 
550 
425 
635 
465 
340 
465 
465 
465 
590 
590 
425 
715 
510 
295 
340 

300 
600 
300 
380 
650 

1:100 
700 
680 
850 
800 
800 
325 
295 
300 
300 
700 
700 
700 
650 
715 
750 
650 
650 
920 
630 
490 
490 
600 
750 
750 
500 
600 
650 
470 
590 
675 
500 
600 
850 
650 
635 
390 
900 
1550 
850 
600 
4~5 
750 

1.100 
1.185 
1.099 

460 
465 
715 
67:;. 
465 
320 
380 

465 
455 
550 
550 
425 
6!15 
465 
340 
465 
465 
465 
590 
590 
425 
715 
510 
295 
340 

:,.lllllllllllttlllllltlllfllllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltiiiiiiiiiiiUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII' 

~ SE .V SA TION.VHJ, ! ~ 
§ SERIE DE LA)IPES ABSOLt:.m:,~T :SEùYES, GARA~TIE 3 MOIS. Ë 
;: PRIX JAMAIS \'US. Léger défaut d'aspect. UNIQUE~E:ST ~ 
~ 1\ESERYEES A lTX J.ECïEURS DE CETTE REYUE. ~ 

- Prix Prix Prix -
~ nets 11-e ts noets ~ 
~ ECH3 375 1883 • • • • •• • • • 350 6)7 ••• •• • • ... rn~ 
: EBF2 ...... ... 375 EOF1 .... ·-··· 375 6Q7 .......... 375 E 
Ë EIF9 .. • • • • .. .. 375 6F6 • •• •• • • • • • 375 6V6 • .. .. • .. • • 375 E 
~ F-1.3 • .. .. .. .. . 375 6M6 .. .. .. . .. . 375 5Y3GB .. • .. • .. 330 Ë 
:: ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, .. , ...... lllllllllllltlllllllllllllllllllltllllllllllllllllllltllllllllllllllllllllll ll lllll~ 

Mt~~asin ouvert tous les ioun .,auf dimanrhe, de 8 h. 30 à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 30 t.xpe~1t1ons •mmeJ!ites C.C.P.PARIS 443-39 

·------.-~--------METRO : BOURSE CARREFOUR FEYDEAU-SI-MARC 

ATTENTION! AUCUN ENVOl CONTRE REMBOURSEMENT 


